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Revue illustrée de l'Ecole et de la Famille

C.-J. MAGNAN. Propriétaire et Rédacteur-en-chef

Notre-Dam de Paris (12e siécl)
Creî dans. cette antique rititrvctîl.ti% -atblélr .11111v f.îuill M -le Mît~aisquilneusve, lr furidaicur (Ir Nionnrral. ct e.clpgumî..v v,,yage allèrent 1-ntrilr- laUesr et rrcevnir là %ainter (Onllinii'ii aIvat .1v '*îI:Îîîr 1.8 Frnt1 l"sur r.llt-r .1ut

Canadta.
e Au enmneucernlrni dr février if64. dlit I.avrrc.rr. un »truili matin, les associésetant rents- i \*ntreDamr (Ir Parif. ceux qui étairttlr: v dlirent la nîerN,lIn aUtrcs cIOImunièrent à Fant1el <le la Sainte Virgez. et 141u' Mtlbilièrcni la nr e leantre. de prendre Vi*lre M Nontréal sont xa protection. »Nntre- Dame &! P'arit! %nuimrnt irzomparable dont la vision ne serfface plusde li mémoire de% privilégies, qui ont ru lr bonheur de le contempler. Tou-. ceuxqui ont le "rns artistique développé «<parfois ont oublié la ehtç es heure. dlevantr'admiral<. et unique tableau que leur offre, au-delà de I*espace vide, les portesi<orivest primitifs. fouillées par le ciseau des ouvriers chrétiens et noircies par les
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258 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Bonne année
A tous ses lecteurs, L'Enseignement Primaire -ouhaite une bonne, sainte et

heureuse année.

Questions professionnelles
Q.-On me conseille de faire lire fort les élèves d'une même classe et tous

ensemble. Quel bzi n peut-il résuiter de ce procédé encombrant f
R.-Ce procédé doit être utilisé très rarement, avec les commençants, et a

l'époque dts récapitulations seulc ment.
Q.-i* Une instututrice ayant besoin de prendre congé pour raison de sant.

peut-elle choisir elle-mêème une remplaçante, diplômée ou non, et notifier le présidý-i fi

dcs commis'saires dans les jours précédant son absence? J
2 0Le président des commissaires, visitant les clases, peut-il accorder un1

journée de congé sans consulter les autres commissaires et Mons. le Curé?PC
30 A combuien de temps est fixé le terme où une institutrice étant malade, n'ci;

pas tenue de faire la classe. averc privilège de retirer quand même son salairef
R.-: 0  L'article 172 (24) dit, parlant de l'instituteur ou de l'inistitui:-ice:

t S'il est empêché de faire sa classe, il doit en avertir les commissaires ou syndics. g
d'avance. si c'est passible.> »Il n'appartient donc pas à une institutrice de se chocisir
ane remplaçante sans l'assentiment de la com~mission scolaire.

2 0Non. Les congés qui ne sont pas mentionnés dans la loi (voir article 17
des Règlements refondus du Comité Catholique), ne peuvent être accordés que par r
le Surintendant de l'Instruction publique ou par une résolution des commissaires
avec l'autnri!<atic'n du Surintendant. (Voir art. 18 des R. R. du C. C.) d

A 0 Il n'y a rien dans la loi à ce sujet. C'est donc aux commissaires ou aux di

syndics à eéterminer le conzé de maladie. A

Q.-Les histoires de France et d'Angleterre sont-elles exigées à la deuexicue
iné" du cours intcrunédiaire (mod.-le)? fil

R. Nrn. L'*histoire de France est obligatoire à la 7e année, c'est-à-dire à la
fère du cours sulpérieur nu académique et l'histoire d'Angleterre à la Se, c'est--dire
à la 2e année du cours supérieur. dle

de

Repos et récréation L

Rien des raisons oblicent d'accnrder du repos et de la récréation aux enfants.
Rien n'rs-t plus pernicieux à ta santé des. enfants que ces efforts prématurés. qi de
Spint ntniihlp'. ail corps et datnrereuix pouir l'esprit qui s'épuise et s'émousse nar tin rai
applicati.-n c-ntinur. Le dé'aesenient les anime d'un nouveau courage. au !ieu qtt léi
la contrainte le% soulève et les rebute.

Pensées
0 Dieu de mon berceau. sois le Dieu de m2 tombe! une

Un enfant sans innocence est une fleur sans parfum.J.

La rmtp'aiunce est une nuance de bonté. C'est de la bonté appliquée au
menus actes. aux petite-s c:rconstancest. demt

CUATAU1IAto.ris
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PEDAGOGIE
Les Ecoles primaires au Canada

Sous le Régimte Français (i)

PROGRAMMES DES iCOLES PRIMAIRES ET MANUELS SCOLAIRES

Ce qu'étaient les petites écoles, ce qu'on y ense*gnait, de quels manuels
orn se servait dans les classes. voilà autant de <quest ions auxquelles il n'est
pas facile (le répondre d'une manière catégorique. Nous pouvons affirmier
ceendanti, quktn général, on adopta ici pour les écoles primaires, les livres,
lcý; riétlîodei et les programmes suivis en France aux mêmes époques.
Commnent, en effet, aurait-i pu en être autrement dans un pays où toutes les
institutions de la mère patrie étaient en vigueur, où les professeurs, reli-
gieux ou laîques, étaient tous ou presque tous des Français, où enfin, faut'e
d'inmprimerie (2), on ne se servait que de livres publiés en France?

Le Sémi naire de Québec conserve dans ses archives deux imprimés
rc lat ifs à la quest ion de l'enseignemient primaire en France, au XVIIe siècle.
L'in, (le 1676, est intitulé: Rèqlement pour les Maîtres et Mfaîtresses d'Ecole
dit I)ioccçc de I.voin; l'auitre, sans date, niais de la même époque, est une
ffétIwde p'our faire les Ecoles.

Cette Xléthodle et ce Règlement que~ nous ne pouvons donner ici qu'ensubîstance,, nious paraissent aussi clairs, aussi sages, aussi pratiques que

Dans Itls petites écoles eni question, les classes, j>arfo*s assez nombreuses,
devaient être subdlivisées eii différents groupes, suivant l'âge et la capacité
des enfants. aucun de ces derniers ne pouvait passer à lin groupe ou ai une
classe supérieure ài m6lnsn qu'il n'en fût jugé capable.

(i) Pro qrarnm. des é'coles primares aux 17r et z8e siècle, extrait de l'ouvrage<le M. I*abbê Amédlée Gnsri.Recteur de l'Université Laval: L'instruction auCanada sous le régime français. en cours de publication. Toute notre gratitude àl'éminent auteur Wav>ir favorisé nntre revue d'une primeur si appréciable.
(a) Il n'y rut paç diiprimrric. régulière en Canada sous le régime français.lxe recensement de î666 indique bien un imprimeur à l'ile d'Or'éans. mais commel'a fait remarquer M. Chapais, (Jean Talon. etc.. p. 102), c'était certainement unimiprinieur sans imprimerie, un imprimeur honoraire.
Sur la fin de la domination française, M. de la Galissonnière songea à établirtine imprimerie au Canada, mais il ne put y reussir. Le mini!' e ecrivit à M. de laInnqinière. le 4 mai x749: c M. de la Galissonnière a proposé l'établissement d'uneimrrinierie dans la colonie disant que cela serait d'une grande utilité pour la publi-ri:inn des ordonnances. réglenmente de police. congés à donner aux soldats, etc....

lr rmi ne juré pas a propos de faire cette dépense. mais il donnera volontiers unlriviléze à I imprimeur qui voudra faire cette entreprise.>» (Rapport de Richard.
D*apries M. Philéas irvagnon. Mgr de Pontbriand aurait cii une presse que luiiv..it donn-- le Roi de ]France: il s'en serait servi pour la publication de deux man-drnirnt% ail moins. L'opinion du savant bibliophile nous-. parait bien fondée. (Voir:t's-ai de Bibliographie canadienne, Québec 1895, PP. 381 et suivantes.)
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~'6 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIR2

La connaissance de la religion étant la première, la plus imiportante, la h
seule nécessaire, formait la base <le l'instruction que l'on donnait clans ces
petites écoles: le catéchlismie était enseigné au moin-ý deux fois la semaine.' t
le mlercredi et le samledi. Ail reste, tout clans ces classes tendait à donner
aux enfants une formation religieuse solide. Si

En général. on se contentait d*apprendre aux enfants à Ere. à écrire etPo

à compter: qluelqlues-unfs cependant commiiençaient l'étude (lu lat*n. C'cest -\r

dlans cette langue que tous, apprenaient d'abord à Iireý, et lfs iiaitres étaient ce

avertis (le lie pas miettre les, élèves, à la lecture dlu français " sans qiis AOý

fussent bien versés clans celle clu laini - ( i ).
Pour ]*écriture. le miaitre poulvait " se servir parfois <'exemples <l" Fr

plus habiles. imlprimlés ou à la main, les exposant <levant cha-,culn à cor er" Cil
ensuite, il corrigeait leuirs flutes. p)ren1ant garde tant à la formia*ion dles ltr'.plai
leurs, liaigons. proportionis. distance, qui'u la situation <lu corps. mianière (le
ttunir la plumiie. etc.. (les

R cil le bien compliqué d1ans (esine'n le l'rloraie u Nil d
le mlaitre faisait discuter le.; élèves sur quelques mots, ou bien il leuir donnait chri
à coplier qulqueslç lignes <le la leçon.

Owalit auxt\ livres on ilianu<wls. 011 Ics variaut suivant h capacité 'hs cf
enfants. C'était d*«ihord l 1 Peit .Alpzabet. pui s le Grand Alphlabet. V'W- (l k
naient ensuite le I>sa,tictr. les P.çr chirétiennesc. l'Introdî,cfionr à la I ic51);
dévte, etc. Les plus avancé, lisaient dlans le P a çu.le Civilité. h di isu

4 laiît. et les C'ontrats ( 2'>. desti

Pour foriîu<' r les enifanits à la bonne t-enuie et à la cohsil us les rues
et sturtout a éUe on les faisait lire dasla i'z.acvet Ciiîlité chrê- ga
tienneW ou dIanlîs t uto de litj11e.S'

Enfin. commile le pî-ofessienr ava t bc-soin, pour bien faire sa classe. <llune r
<direct ion journalière. on ll)i 'l avoir cil sa po :ssioii un ouvrage dec
fr<ilagogîe ir't tillé: I.*IEcz'li paroissiale. iîr

Ce règ-lieint quev ilonn venons <le r-Csiiiiier porte le seccanl et les arieis <le
F'arelieché <le Lvonl. et est s -,nlé: Dl)emia. directeuir <les é(oIcs ( 3) ; et lilis

(i « Aux \,\?e ci 'XVIC siécîrs. écrit 1lbbé Alliii. ç'étvit iii uizaie cpiift:jttflJ
dans lcs petites école-. d'enseieiic-nr fd'abnr<l aux enfanlts à lire ri *atin... Lr premier llil'
peut-itrc. le Vén-,rable de la Salle. rvnipit abs'-linîrnt aivrec et usage... Puiur eh
juistifier cette inntovation, les lionnes raisnns- tic lui manquairlnt pas. » Lh.!:c doit j
lion f'ri maire. <'te... 1p. 166-167.)> dans

(2> C'était In cettinie générale. clans lt's petites. écoles, ci- Fra-ire d'eneig" ,r
« r lettres <!;çeiteç à la min i» Fnl Cliampazne. par exemple. «<i 'ecture (I!
papirs nu eles mianutscrits- cn,îîll.-ait 1Vcnçriztncment de la leetuir-: on allait ch'rcrrt fitif 1
<dans le% grenliers et ais fnd <les armoires die vieux irezi-.trr% et desÇ c'intrats pnoudrr'ux. irtiq-r
écrits s;nuvrnt en caractère% impssilesr à lire, et. quanil l'élève parvenait à les de la
déchiffrer couirameincit, le maitrç n*avait phus rien à lui apprendre. P (Mlain. op. dles g;

di.p. t6ft.'>
(31> T'ah ('harles Denuia fit un véritable apôtre de l'éducation primaire en

Firance. Il étah'it i J.vnn deux rnmtnuunauî'iés. enriziantçes: l'une p-"îir les v:rr.iç. y'Pou
Vatire p-iur lr% filles. Il -.'r'eipa auîs<i de former des maitres d'écnle. Danç la diti
suite. cil transfo-rma son école normna1- en s.4minaire où les nrdinants inativrrç dn%%
étaient reçuse grittîitement Pour peu qlu'ils promissent <i.- travailler à l'instirt'<n(2
drs enfants. » (Cf. Carresfpondance de l'nPbv Trou cou, vnl. I. P. 423; aussi: Alllin, (.I
OP>. ci.. PP. 247 et suiv.; et Revue Apologé<tique, mars :906.) (4
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has, Basset, secrétaire de l'archevêché ( i).
Dans beaucoup de diocèses (le France, les livres et les programmesétaient à peu près les mêmes que dans celui de Lvon. Ainsi, eni Bretagne,sur une liste (le livres classiques, imipr niés par ordre (les évêques, on trouvepour 1672: re Catéchisme, le Syllabaire, la Ci-vilité chrétienne. etc (2) ; enArosl Pdgci c:ré'c,,FIntrodicio> à la 1 *je dévote; ailleurs encorece sont : le Psautier dc~ David. les Pensées chrt't;'ennies, le Petit office' deNotre-Dam, l- Nouveau, Testame~nt. (3)
Voilà quelques-uns des livres dont on se servait dans les diocèses deFi-ance aux XV1IIc et XVIIIe siècles. Or plusieurs (lý ces mtaniuels étaientein usage ail Canlada aux mêmeis époques. C-l peut cri voir encore des exemi-plaires très ancieins dans la l)il)liotlièeque <le l'Université Laval.
Fn 17.40 et en 1742. lus Ne.ss'etirs le Saint-Sulpice font venir de France:(le Alphîabets. doubles latins. (les Psau'tiers, des Offices de la Saintc-I'icerq.de nombreux exemplaires de l'nstruction de. la jeunesse et de l'nstructionchréticiiiie pour les jeunes filles. etc. (4)
On trouve mêime sur la liste <le 1742. polir Ni. Talbot. mlaitre à la petiteecolc de Saiit-Sul>ice 6« douze exempllaires (le YFEcole paroissiale Y', manuel(le pédagogie qule nous1 avcons mentionné plus hiaut. Cet art*cle peut fairesupposer qu'il v avait. à cette date, un certain nombre <le maitres <l'écoledans la régîiin (le 'Montréal. à moins qu'uniie partie <le ces manuels nie fûit-Tetîncée aux SSeur: dle la Conigrrégation.
C'est ici le lien <le lire quelques ilots <le ce traité de plagogie,granidc vomue cil Fr:uîice et aul Canada duirant les NuIe et XVIIre siècles.
Nous avons sonls les yeux unn brI eý.:enpla«re <le la première édlition, im-primée à 1 'arns chez Pierre , ar.-a cil 1( 51. ( 5)I.'Ecole parois.rialc oitl Ici ianitr< de bien, in.truirc les .-Infalnts des petitesvl.tel est le titreC (le cet n raequi est un modèle <le clarté dans ses'lisions et sbiios
D)ans sa préface. Fauteutr nloui indique 1*ordlre qu'il va suivre pour laC01ilositiioni (le son livre : -Il est divisé. dlit-il. en trois Parties: en la pre-mnière, vous v verre z les qualités d'un honi iaitre d'école. les circonstancesders lieux et aiieinl)leflie?1it5 lcssîu et les conditions <les enfants qu'on<moit recevoir. L~a seconde cconiitit les enseigilnent dle Piété: en théorie,dans les catéclhisnmes dle diverses espè*ces et cil prat-que par l'assistance aux-ifflrcs divins, 'oesn. et autres prières, (l eco La dernière con-tient la Méthorde (le la qcice à savoir pour enseigner àu lire. écrire. compter,jertt(-r et les principes dul latin et du grec. <lui se conclura par deux chapitresde la Pratique o11 journail <le Fçd.(Ce traité pourra ,4rvir aux mlaitresdes garçons, et aux niait resse-, des filles."

<r) L'abbé Iran Basset. prètre du Séminaire de Québec, longtemps curé deTa Pri e-au x-Tretmbles de Québec. et arrivé au pays en 1675. venait lui aussi. dudinrè%r de L.vnn. Ftait-il parent dii secrétaire de i"arcbev&ché? Nonus l'ignorons.(2) L'abbé G"uibert: Hist. de S. Jean-Bapiste de la Salle. P. XIX.(.11 L'abbé Mlain. OP~. cit. PP. 172 et suivantes.(.4) Note recueillie dans kes Papirs de feu 1*abbé Verreau.(.Ç) Edition in-ia relieure originale.
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a 1

Nous avons parcouru avec un véritable plaisr les pages jaunies de ce et
vieux recueil rempli de bons conseils, de sages avis, et où les règles et les
méthodes semblent écrites d'hier, tant elles sont ple.nes d'actualité. - S

L'auteur se préoccupe de tout: du maitre et de sa classe, des élèves et
des parents. Il entre parfois dans des détails. qui aujourd'hui nous font
sourire, mais avec quel bon sens toujours, avec quelle connaissance des
hommes et des choses.

Un bon maitre d'école doit être vertueux, car comment pourrait-il en-
seigner avec quelque chance d'être écouté, ce qu'il ne pratique pas lui-même; na"
juste, donnant à chacun ce qui lui appartient " se gardant bien de favoriser
personne à cause de sa condition, le ses biens ou de sa parenté " (p. 47); Le
" prudent, c'est-à-dire ne pas trop exiger des élèves. Il doit se contenter
d'un chacun de ceux qu'il connaitra faire leur petit pouvoir, quoiqu'.ls fassent "0
peu de chose " (p. 16) ;.patient et charitable, aidant "les enfants grossiers
doucement, taschant de les polir avec le temps et non pas dans l'impatience " jet
(p. i i ), car il faut faire " bonne provision (le cette vertu de patience pour Cu
être bon maitre d'école ", (p. 35).

La liste de ces belles qualités serait incomplète si l'instituteur n'y ajou- Cii
tait la science ou la connaissance parfaite des choses qu'il a à enseigner dans
son école, non seulement pour s'en servir pour lui-même mais pour l'enseigner
utilement. " comme par exemple dans les écoles ordinaires, on doit y ensei- lu
gner (outre la piété, civil té, bonnes mours) à lire, écrire, compter, jetter "ot
aux jettons et à la plume et les principes du latin et lu grec à ceux qui y
seront propres. pour les rendre capables d'entrer en quelque bon collège et
y être des meilleurs des classes " (p. 16). et :

Du maitre, l'auteur passe à l'école qu'il veut grande et spacieuse. bien Ss
aérée et bien éclairée, avec fenêtres sur trois côtés, et sur les quatre si la is'
chose est Possible. Puis, il descend aux plus petits détails: cheminée large
où les enfants puissent se chauffer: images et objets de dévotion: attaches de
ou porte-manteaux. tablettes, armoires et coffres. etc., etc. 5 i

Dans la trois'ème partie se trouvent expliquées au long les méthodes 'ivr
d'enseienement pour la lecture, l'écriture et le calcul, aussi bien que pour les Dan
commencements du latin et du grec. besr

Nous ne pouvons analyser ici toutes ces règles auxquelles sont consacrées jeur
plus de quatre-vingt pages. Il suffira d'en indiquer les grandes lirnes. son

Avant d'entrer dans le vif de son sujet, l'auteur fait la réflexion sui- re I
vante: " Les petites écoles étant les Séminaires du Christianisme, dans les- 5upr
quelles on doit donner princinalement le fondement de la doctrine chrétienne, les C
on se sert de la science ou des principes de la grammaire latine et française
comme des movens pour arriver Plus facilment et avec plus de perfection
à cette fin, car il est bien rlus facile d'instruire un enfant qui sait lire et
le perfectionner dans les vertus que ceux qui ne savent rien.... "

L'auteur commence nar dire comment on enseigne aux enfants à con-
naitre leurs lettres. à épeler, etc.. nuis. il énumère les i'vres dont ils doivent
se servir: le premier et le secnd Alphabet, ensuite le Syllabaire qui sera n
suivi du Pater, de l'A7r, dn Credo. etc. Le troisième livre (e lecture sera de Ç
choici entre les Offrs de Notre-flame. de Slinte-Croix. du Saint-Espit ou eti"
les Psaumes et l'Office des morts. Naturellement, tous ces livres étaient

I
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en latin, car, remarque l'auteur, " il faut premièrement que les enfants avant
que d'être m.s à la lecture française, sachant bien lire en latin en toutes
sortes de livres " (p. 248).

Lne fois que l'élève éta:t bien habitué à la lecture du latin, il passait
a celle <lu français que l'on graduait, comme la première. L'enfant qui
pouvait lire couramment dans la Civilité était aussitôt mis à l'écriture.

Mais il y a plusIeurs sortes d'écritures: "la financière, la bâtarde,
l'italienne, la commune, la minute, etc. ", laquelle faut-il enseigner aux
enfants? La commune, répond notre manuel, celle qui sert le plus ordi-
nairement. Et pour que les enfants apprennent à bien écrire, il faut qu'on
leur montre à ten:r le corps, les doigts. la main, dans une posture facile.
Les tables, l'encre, la plume, le canif même qui sert à la tailler ne sont pas
non plus matières à négliger.

Pour enseigner à compter, il y a deux manières: le jet à la main et le
jet à la plume. Le premier se fait au moyen de jetons ou vieux deniers de
cuivre qui ne sont plus en usage, car autrement, si les jetons étaient encore
bons "cela tenterait les enfants à en acheter quelque chose pour friponer ".
Chaque élève devait avoir sa petite bourse avec trente-six jetons. Quand
l'élève savait distinguer les caractères et la valeur des sommes, on lui ensei-
gnait à s'en servir, ce qui nous parait assez compliqué pour des enfants (i).
Plus facile était le jet à la plume qui, en somme, n'était rien autre chose que
notre manière actuelle de compter.

Nous en avons dit suffisamment pour faire comprendre un peu ce qu'était
l'&onle paraissiak et de quelle utilité ce traité pouvait être aux instituteurs
et aux institutrices. Nous ne prétendons pas qu'il ait été suivi en toutes
ces parties au Canada. On s'en servit du moins. et c'est assez pour nous
Justifier et nous excuser, s'il en était besoin, d'en avoir parlé si longuement.

Mgr Hubert disait dann. son Rapport sur l'éducation, que le Séminaire
de Montréal fournissait les liv'res aux enfants à qui il apprenait gratuitement
i lire et à écrire. E.n était-il ainsi dans toutes les écoles du pays? Nous
l'ienorons. En tout cas, la Cour n'accorda jamais de subvention à cet effet.
D)an; une lettre du 6 octobre 174c), l'évêque de Québec représentat le
hesoin que l'on avait au Canada de livres... tant pour l'instruction <le la
ietnesse oue pour entretenir la piété. et demandait à l'abbé de l'Tsle-Dieu,
Son grand-vicaire à Paris. de faire les démarches nécessaires pour obtenir

seconrs. Le ministre se contenta de répondre. i la maree de la
suplique: " Il n'est pas d'usage mne le Roi fasse cette dépense et d'ailleurs
les circonstances sont peu favorables (2). "

Te programnme des études adopté ici. pour les petites écoles, ne différait
pas de celui que l'on suivait en France. Nous avons vu plus haut que dans

(i) Vnici l'explication cn'cn dnnne l'auteur:
.<"anl les enfants ennnaissent bien les caractères des sommes et valeur d'icelles,il filndra faire enterndre la va'rur des ietnns po"ses en diverses places. car in jetonMe tyit en has tout seul vant six deniers: s'il v en a plusieurs au-dessous. itsvalent autant de deniers. ceux de dessus valent autant de sols: s'il v en a un à côtédet sns. il vant cinq sns. un au-dessus tout seul vaut dix sns. Ceux qui sont au-dfssus valent autant de livres. (Celui de côté vaut cinq livres. etc.. p. 275.)(2) Arch. du Sm. Correspondance de l'abbé de l'Isle-Dieu.
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le diocèse de Lyon, on se bornait à enseigner, avec le catéchisme, la lecture,
l'écriture et le calcul. Il eii était de ièmiie dans la plupart des diocèses de
France. Henri Lantoine écrit que les enfants que l'on recevait dans les
établissements d'instruction secondaire "sortaient des petites écoles où Ils'
avaient appris, sous des inaitites écrivains d'abord, ensuite sous des maîtres
d'école, la lecture, l'écriture, les élémnîts du calcul, la grammaire, le caté-
cliisiie et le chiant. . . . " (i1)

Dans le diocèse (le Bordeau, les régents déclaraient enseigner "la lecture,
l'écr.ture, l'arithmétique et le catéchiisme, base d'une éducation ordinaire'
" Si simple qu'il fût, remarque M. l'abbé Guibert, ce programme était un
vrai plan d'études prirnaircs."

L'Ecolc paroissiale n'exigeait pas autre chose, et ce fut aussi le pro- t
gramîme adopté aul Canada, comme cii font foi tous les contrats de fonda-
tions que nlous avons vus

Apprendre aux enfdants à lire, à écrire et à compter, leur enseigner le di4
catécli*sile, les former 'la v'ertu, voilà c que voulaient tout d'abord, ena
fondant leurs écoles, Mg r de Laval, M,\gr (le St-Vallier, les Pères jésuites,
les Sulpiciens. les Frères Chiaron, etc. Plus tard, tout comme en France,
on ajouta eli quelques endlroits. un commn iencenient d'étude du latin. 1

Les enfants de la Nouvelle-France aux enfants de la vieille France r

Dans le Ucsaçu'' (aijd' ,,i ilr 1:îîîvier ,>î o. le lR P. H-ermas Lalande, .
S. j.. fait Ili! vibrat apl 'i touls le cri efan'l dle nos écoles eii faveur dle dai
leurs, pct*t s (ruju le France. Ces; derniers. depuis quelques mois. ont fait
preuve d'un counra * c vrainient héroïque.

Nos- lecteurs save'nt qum 'ané dernière. les évêques de France con-
damnèrent les mlanulels impies int roduits dans les écoles officielles contrai- :
renient aui caractère apparemment rntre de la loi. Après cette condami-
nat*on. les enfanits cathioliques refus-èrenit de se servir de-, manuelis denionces. E
De là une série <le persécutions contre ces,, courageux enfants qui préféraient
être groii<les. baittis, chlassés (le la classe pitot que de rsoérà leur cons-
cience. Ils furent admnirables &Iét-rc -r et d'esprit chirétien.pe

Afini de lî's ré<m'ne la Sori.'té c'daîinet dI'rFnseiTnenmett. a ~
la sic-ý,stioi d'uni écrivain et oir.-teur di-,tin,-nlé. M. 1-lenri Reverdy. fitéc'
frapper des mlédaillrs d'honneur qui ont été distr buées solennellement dans
plusieurs paroisses (le France.

L4e rapulori lut -' cette ocasion par M. Re'erfiv dlevnat la Sociétéd'ri-fa
cation est tout «à fait touchant. Lec R. P. Lalande le cite en entier dans le t resý
Mressaqcr. Fil voici un passage: ia

(7') ITn.tinne-nrnt -ceder n rranee au N YVIT F et ail début du fe%VTv iè'l.-Pafi% 1P7.t. fin. 27-29. <'n trrlîvrra encrre dans ces deux nafesî'ta rn,Rrtn.tinil d'à peu pré% tnnt ce qtu e nou avnsl <lit Muns haut touchant les livres a
.la lctuire en latin. dlesi

M
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*Quand, le 14 septembre 1909, eîî la fête de l'Exaltation de la .Nainte-C-roix, l'Episcopat français, agissant dans la plénitude de son magistèrereligieux, adressa aux catholiques de France sa lettre, nmagn-fique de forceet de clarté sur Lcs droits et lcs devoirs des Parents relativemnzct à l'école,il se trouva peut-être quelque découragé ou quelque sceptique pour dire: " LaFrance n'a plus assez de foi et (le courage pouîr reîondre aux sacrifices nêéces-s;îti-s <tue demande cet appel!"
6C'était mal connaitre les admi'rables sursauts d'énergie qui sont lat-aractéristiqjue (le notre hi'stoire nat ionîale.
"C'éLait ignorer la puissan: (lue porte eïî elle-mêmie la parole d'unlivêque. Nos p>aroles huines, à nous, sont un son que le vent emporte.La parole d'un E véque contient l'enseignemîent, l'autorité et la grâce: on peutdire qu'elle est tout à la fois parole et acte; verbe et vie."La lutte scolaire que nous traversons vient (le le démontrer une foisde plus. A peine les Eveques ont-ils parlé qu'un vér.«able souffle d'héroïsmea passé sur i.r p lopulation scolaire.
l, );4-'îs les réponses héroïques et charmiantes <le ces petits écoliers, préfé-,-aînt l'exclusion dle l'école ài la lecture (lu liv-re coiidaniiè, on retrouve à la1>15 ,- e souvenir de.s nmartvrs et la vaillance <le l'esprit français..Vous connaissez tous l'admiirable rép)onse <le la petite fille (le Tlîaon-lics-V\.osgeS. Contrainte par sa mlaitresse <le copier le résumné de la leçoniilhstbire sur le mîanuel inîterdlit, elle p)rend< sa plume et transcrit son "' jecrois en Dieu!1

"Vous avez lu, sous la plunme étincelante <le M. Faguet, l'histoire <lespetitles filles <11. flillc-!a-lagrie (.\lanicle) .- Lisîitttice leur avait fa.t<Id -else e.Nq)recsSe d'étudier le catc'lîisie dans la couir dI. la récréation, etmlénie (le l'p 11rà l'ch.Le !endceiîaiîî, tout e: les petites filles étaientoaniis la rue et cil f.-'e <le l'école. récitant leuir catéclîisnîe à haute et intelligible
<ix (A~ludi.4',,<'zIÇ...' 1 15 1 1 1 1 rcese fàchia selon sa coutume, c'est-loî re tit r nigr (1?*'' kr 't <'I pplandiss.'nts). et fulinla une "punitiongénérale " : Cent fois écrire ces moi0s <le souilssion repentante : T 'obéirai-:t nia iaitresse. "

"Les petites firent le f'cnsuin. mais cent fois elles écrivirent J'ol)c.raii l)ieu, mon niaitre.
N'est-ce pas que c'est admlirable?
1'-11 bieni! afin dle ténioiginer convenlablemlent notire admir.ail!ion a cespeits checvaliers <lu Christ, chers enfanits persécuté% cde notre mière-patrie,le 1'. L<alande propose (le faire librement signer par tous les enfants desécoles catholiques <le la prov'ince <le Québec. la belle adresse que nouspnl>bl onls plus loin. Il suggère aussi <le joindre à l'adresse des médaillesf r-i>pécs à l'effigie de Jeanne d'Arc.
«Ail récit <le IM. Reverdyv. <lit le 1P. Lanlande, nos mlaitres et nos mai-tresses catholiques ainsi que leurs dêè'es sentiront monter à leur coeur l'indi-gntliionl et l'admjjii-tion à la fois.
«Nous votulon1s <donner à ce double senltticzt l'occasionl de se nliani-fester ouvertenment. Ce sera un réconfort pour les innocentes victimes dela persécution cil ivhule temîps qu'un coup (le cravache appliquée au visagedles tyrans. '

te
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Le Mclssagcr met aussi notre jeunesse en garde contre la franc-maçon- le
nerie, cause (le toiiis les persécut ons dont les catholiques de France sont
en but depuis 1882.

L4e l'ère Lalande termine son article par cette invitation que nous faisons
nÔtrc et quc nous Souellilel(ll a.*ec confiance aux instituteurs et aux institu-
trices catholiques: r

Afin de bien ancrcr cette vérité ( le danger de la franc-maçonnerie)Mt
dans leurs âmes et p~our témioigner à leurs chers petits frères (le France la l
sympathie et l'admiirat.onl qui les soutiennent dans l'épreuve, voici ce que j

nous ploposons aux éc(oliers caniadiens-français et f ranco-amléricains. C'EST
DE SIGN'IER UNE ADRE:SSEz DE iFkLICITA.TION-jo.nte à <les 1iÉDAILLES DIION- tE
NEUR i L*EFFIGIE DE JN D*ARtc- POUR LEURt COURAGEUSE ET NOBLE
CONDUITE EN FACE DE LA PFERSi-CUTION.. i1

Nous enverrons lc tout à Sa Grandeur M.%gr Touchet, le panégyriste t
et l'apôtre le Jeanne' dlArc, l'évêque acclamé au fêtes du Congrès euchtaris-
tique. Ce sera une manière <le lui <lire l'exccllent souvenir que nous gardons mo

de son passage: et il aura pour l'illustrer des paroles aussi éloquentes que 71

votre geste fraternel lui-même. l
Vuici plus loini l'adresse que nous invitons à signer. Touts les jeunes

gens. jrunes filles et cii fants les collèges, des couvents, des écoles et <les el
familles. si petits eoient-ils, tiendront à y app)oser ou à y faire appo)ser leur tadi

Il siffit <le meittre cin tète de lai liste: "'Aux enfants Catholiques de
France. " Pas n'et besoÀin <le transcrire le texte de l'adresse, que noue ar
ferons% enluminer par l'titi <le un meilleurs artistes. de Id

Lesç niait res et n,.ailri-es' voudront bien inscrire. EN TÊTE 1DE LA LISTE.
LE NOMBRE <le signaltures qui s'y trouvent. puis l'envoyer avec. comme fral4
adcresser sulr l'nlpp:la

Aux enfant,. le France. Mira
"M.%essager Car. î<ien"d i

Mont réal
Un dernier mont. A Fclrcs5e nnous voudrions vtîs; faire ajotuter le donde

de qilelquesç Médailles d'houitnr. semblables à celles. dont parlait. plus haut. on
%.. Rrverclv. avec en plus, une in'.criptfon rappelant leur provenance. A flf
cet effet, nous. invitons tous5 ceuix qui peuvent facilement le faire. i joindrequa
ner serait-ce qu'un F:ou à leur signature.

Texte de raduesse
1-N

A 1ffl. PETITS COI*?;nx5 rAWt Lit 5A F T À %o% PErTITS PrDtRis DAMS LA foi. Lu
EIAtS AThnLIQIrES DE LA vi!VlLz FRANCEC

Rien, eme jeunes. trous arez dit f.lrfwi; entendre parler d'un Pt-tif peuplé issu de
dwre Franer. qrtmdissemi aux perds df'un <pend $euve sou la protecton dum iceptrepa
an.glais et protestant. On r'appelle la Novmle-Frauce. 1i

Il y a ceut riwquwvrte ans. il ne se comnposait que de soixante mlle dw*s. Au- y
pouwdhwi il eu compte plus de trois muillions groupés aou~ des clochers qui brdent
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le Saint-Laurent ou dressent leurs flèchent près des Grands Lacs, dans les piamnes de
F*()ucst ci jusque dans la Nouvelie-Angîcterrie.

Commnt -t-l p su~ive, e mit:plier et résister victorieusement à la puis-
fance d'assimilation saxonne!

C'cst quc toujours, il est resté inviolablement attaché à l'Eglu8se. Et comme ses
prêtres et ses evèques ont prévu et constatéecnsuute que la langue française était la
me,îilure sauvegarde de sa foi, ils iui ont appris à l'aimer et à s'a déicndre. Ainsi
la religion et le patriotisme se sont prèlé mutuel appui et leur union infrangible nous
a préservés de l'apostasie religieuse et nationale.

Si nous, la dernière génération, nous parions encore français. nous le dev'ons àrEglise; et si Ï'Eglise peut se féliciter de compter chez nouis autant d'enfants et demaitres cathoiiques qu'il y a d'élèves et de professeurs, elle <n est surtout redewt-ble
à la conservation de notre langue. Français, pour nous, a été et sera toujours, nous
respérons, synonyme de catholique.

Voilà pourquoi nous resse nions une vive émotion. au récit de ce qui se passe esuo!re mère-patrie. L'acharnement des sectaires à y faire disparaître toute trace dereligion afflige notre patriotisme tout comme notre foi. Nous nous disons: ces gens-
là veulent donc ne plus rester Frençais!

Mais l'héroïque résistance opposée par vous aux Juifs et aux francs-maçons, labelle conduite que vous avez tenue à l'école, les réponses fières que vous avez eues àraaresse des maîtres et des maîtresses impies qui veulent vous faire renier Dieu etke glorieux passé de da France, nous ont mis lu joie dans l'àme et l'espoir au coeur.
Autant nous ne savons trop comment traduire notre indignation contre les sec-taire-s persécuteurs, autant nous voulons crier notre admiration aux héroîques victims

de la tyrannie: Brevov
Les X.... mille signatures que nous vous rnenva~ns. <comme un mssagefraternel, renferment les battements d'amour qui nous unissent à vous. la protes-talion indiqnée contre vos ennemis, et les vSoux fervents pour que les exemples ad-mirables de votre courage reliqieux fassent briller plus vite pour la France le j~u

de la résurrection. »
Nous voudrions Pouvoair travi-rier les mers pour décorer nous-mémes ros poitrinesdes Nlé(laillrs d*honncur que nous vous offrons. Vous sentiriez alors, au frémisse-ment de nos doigts, combien nous v'ous admirons et aimons! Quand ces médaillesbrille ront à v'os yeux, qu'elles :'ous redisent la sympathie et l'afection du petit peupla

qui a pris pour devzise: «Je me souviens. »
lits ENFANITS DE uA NouviEi-FRA,.VE

Le chuffiage dts écoles
I*\*E INSTITUTRICE A GAIN DE CAUSE DEVAN.ýT LES TRIBUNAUX

Dans la livraison de décembre dernier. nous avons dit un mot du prcmr-. intentéPar Mlle Monet, institutrice de St-François de Salle. cmeté de Laval. Veci. d'aprsles inurnaux. ia teneur de cette cause intéressante:
Il s'agit d'une institutrice <de Saint-François de Salle, Me Id. Monet. qui réclamail dles commisuires ne somme de $9.; dépensée pour du combustible fourni par

267
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elle p nr le chaligair «Ir la îiiam in d'.-eole durant trois années, ainsqi qàe tes frais
dec S-ciat- 1-1- az . l- t'ii di- iraniw~irt. der i. 1 ila ~ <lç salles. etc.
Iîîi.-uîenii-t a été rqeuzîn1 ri:~ ïaveur der la dermait resse pour le moî.tant réc!anwr

« L.a ulmîdr-.'.a dit P l. jur e uf a été enga-gée. le 21 mars 1904 pour
trenir nurÏC11 ic.lé !niwî:airc iuf.nénetL la loi et aux rié7lcmrntç scolaires établis

toi liii %rolilt étabilis. Ci- n. t 1b>l tit e-1-agcenîi ordinaire commeC lorsqu*il Sai
<funl <"nuntiis. Ceît-t un Ce'utrat 'pécial counforme au catdr scolaire de la provint,

< He ç. eup:'t-- tluraîît trh'is ai115. dir 190. àt 8907. poulr t'n salaire dc $2Z-
pair année*,. <tir c<. nii.-'iî. elle était idbligéc <le pîrendre une sommei de $i2o ri:
chaquer tiirt poir pa1 vr mir ~ iii îîîatresse. îîaree que les éléves. étaient au inmbrr-
de qtuatr-vit..t-lix. partazès ent deux classes. Il ner lui restait donc que $130 <Iý
salaire. lrl était l.ie ans le lhaut <le F*école.

< 'titin cer<î a:iéî ele fut <dligée d'acheter lr bois pour le chauffa-,
de 1*éenle et <lr -s- dernicu.rc eiti<l le faire transporter et scier à se:. frais: elle <lutî

n1tilir allunier Ir puwM'!e chia'îuejr et lalavrr le% 1sss
ttCe :îesrt qur la îre"i-.iéneiîî. sur l'avis dlu srerétaire-trésorier. :auquel s*était

adressée-è la deînee%,que leî eiiîiiiaircs f<îurnirent une partir <lu bois.
« Si je nieniititei 'r alire <le Finstituitrice. c*est qu'à Saint-François de Salles.

ain cretil quer ce salIaii, était rais'îniialel.
« L'était -Il? îr net jibi; mc liroii<.ncer suar cer aui llais je ferai observer quir

l'titi paie SI; piar nli1is 111nr îr"ante qlui es'.t n"burrie. et F*institutrice ner l'est point.
Cepenldatît le satlaire <le Nlle NI<unct tnétait que d«environ $il par mois.

<tSi je prends titi pea <le temups à ren<lre jugemeint. ceçst que je veux Tendre
jlustice rt que cete cause%- Irît h -i ipurtantei polir les autres. linstitustrices.

< Ce lie j'ai i Qdéci.lrr. C*"e.l%I i inîî,tutr»ice a dlroit <le -- r faire triivuirscr e.
qu'erlle a dlitséen pour le lh'iN. !,r Irige lb:.lavager. etc.. dturant les. trois auIner'
Elle dlit que -i -ler ni'était 1..%N ticl.& l fairc ces1 dép*)tl-ene. çler a enicore le dr-':
de réclatîter le »elo;sneî.

Lr jugev <'ie -n;î Ici r. i'u t.';. t: . t îM tt emit- --caaire qui Obli et!<
riiii <Iry i<ic'tnisar Felî fouirnir titi b-rn cnmbustible et à faire taie?

ce qui -- rra po<eîar wur le lui- tir des élhe.
<Il r?.l inie interdit. alioule le niiagistlrat. aux iisiutur tinstitutrice r

fourntir le mulnliusîilble et il incombe aux commnissaires. <le faire balayer les "1,lr
chaque jouir et <le faire alluinier lesý. f«'iiriiaitces une heure avant Fonuvertuire des classe' r,

<Cr% ré'rvinirtî mer liaraiîîenti bienl faits, et si4 toutes. nos commiss.insr s.colaire'
Nî u oilmnaei. îeunîri seairnt infiniment -mieux tenues. Il n"y a qu'à tra-

vr'?.Cr la lîr.ivitlie îistt cemntter que l'état de% choses est loin détre partout sati'

<tllanîi la liirérinte caiiie. je neti crois. pas pouvoir faire autrement que de nie
rendre- i la requ<te <le la driade. et <l liai accorder le nmon tant qu'elle réclame. »
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L'Enseignement anti-alcoolique à l'école primaire (1)
Ili

CE QU:I SE FAIT AIlLLEURS (2)-
(a) li :a<x-~ 2 ati Ic>w; h-nuîitc dr 1' Instruictionl ptub'icui- .1nntonçaitc<1ns ln!* i-tirc auix iree'eu-trs tl*.\castéîis-v rrinvii irFunt circiu!.ircet ci Fuli rapportr~aifax iwvn' l wiatwe acwwjNie1 pair Fécàle. I aîis. ça circullaire, leiliitistNr- a;îPIri.îl-1 lr: vues% <le la çqwnuîlissi;.-n îîîstittuét- luiis rt-clitrclit-r lus iliilefs1-~ ~ ~ ~ ~~VW cîlatr al-lwitlx.vssellrinici-s il t n. unt rat)port préesnté par M. Sterg.à- 6 juillet ip4e. (.1)
q La ciwwnîlu;'sîw.:î <%tinit- <i iaip<w ilierncnt Srs VîI IS. dit Ir miniistrc. qillf% ll iuipî f-ll<- wFatir tibut dal*r sr ilfauitt par F*éc«-le. «!*Vinsîire-r (Ir lNbnnç heureI Fenfant la craits dest ?isnN als-îxwfl 1cf. Cil li iîfitr;unt les Xi:er rrénmé-i':ldw *rull.-s ealiNs-nt ùi Fwwr nî'nîell et-s tiaiî-rs tlr t<wuh-i ntature queç Valiius entt Cfîtir r à !a f.gnii*!t C<1 à la1 s5'cirt-

D)ans s.. rpîkr1 M. Si-c-g <le-r.parlant ds -wl- gîwra-s ifil fauti,#,!unirîics-r pa;r Ile% 4îutws *t-iest ex rill inat wfabw<1>rd éclairer. inf-truiirr, con-:icre. 1,1 I nsIl iîî.1liwîe la iwlac-e fue I 1n~in-în a:t-aee 'iiî- doit culprr
a<tt-n wa-:iit:t,<- att-iii<w liý ce- so'nts<i 1(-; Ipri"mairtw% élénirr.*.aître qui1 Vt ici. évit'e:îliici 'lit M.trw- v que Fac-ti'ii dtilt etrc- la1 1,1is ineigiqis- et la plus, coINstate pisqueIl C»Csqît -lle<alw-s à tit ph!iN 1rn liilltmrc de futuirs rit''Vrius <b- noftre pay.Uir uîw-wîwwî v-'le tur<-uilairc- ilii le imars t.%j7 pre i-c lws ntiýnst %tur I-S duwr lVawuwlis.-qu'il «1sr 'trw!ur.1% <lati la d îwwf.-:t il - 1 «Cil -iguellru:-ut primairef fil- Iw usi:- uic-u11 vi 1 "-r -uIli ru.:Apriés avolir Parlé i1<-N ralval -N <Ir lalewu,isrr*qis'ttcu 1r" «1rt 11 aveC les-'w es<1- a aswnuiat..i l hliisr liti # Iluir sit Cil netitit

C, 4! 1 it: r 1 tir ':t-gt -! u w j-ut ici do*in- '-~w- t'-ss-tr~<r #1ai 111iu fléaîu quii prrnde ltst ratraritér pturmnt. dont 1<-' effetsf '~a il (lu'i .i;i uéw- wt w~j glipab-r Y.1 t~'ijuti. N- î<-rswt p'uis -w!fi li Icuws~îrr- -
1

-s éisilw1qiiiiwsç lws j1idut h1:1rrv-ws.~ alun <l tiruule
-i sx Il- t.iijuuîstrç- fait 1!1i sassa ttatau wlprv~- aîslar 1lew-llLmne-r rI- ne fra-Pîw- ;îas. rri.-e 't l <*iui uichwt cil riiniji* 'a salt - -'; ilntt-lg -uic<- ».i' raar uî-wtr ell- luii tw.-us cex !w-nt I*-Nitrueq w-5t lir à la srn.wwswuiiw unuir la fanil- w-t Ce.fmw.nrt la 'éw-irieté pîubliquîe. l:11itn Cr 1-ti esti plst

ture<- vieîw-r !aini vin rirfnir la gi-nération dle <rmaltiin>
Ix nlinis- t llnsvtri-rti lmululift- nir %e ennîenîtl- pas, «Ir lu:iw-r elest i-icite-1- isax i!nstitiut,-uirs r? aux iItxttir Le w malrs. t>,"7 lin aiTs-té flr-irlesiw rann>- wVelsriurni.-hî it les é<- 0!rt; lnrm.tlc-s nrimairrs suu*ériw-îîresý les entrsr ",ublruueni.-iiy-% w-t 1--&~ <'1w-sz ,uonma'w-- prinair-rs él<-m-tlfî'air-s. Dée;wm;aiç lut%çej--- -tutt*ui airw-wilqîtr t-si ilî?rrcal, wt

au11 I-s mnatirr% -s stivate: lHygiène. Languefrviýrai<- Calcul. Çqririle--r plisiqie-s et natutrlle1.,i 2 litiveniliwr eww unir ltins-elîr circulairer rt tlrw-isr aux rectenurs d'académieIl~ tifr 81*utturr eiqltètr faite pair le ministre d- V'lusu-liw-,nn p-îbiuwue. e Lesd-~<<rs<it le ministire. qui m*nnt été adirssLés par NUM. I-s Jusptbetrs- d'Aradémtie.* 19 tw,nIr' es. eUinir mani-ýrr ?éuéraie. lrs prr'"r.amuw-e et 1w-s ii.<tuerfinfl crint-r-r-want Ierflrirernt -anti-alr"nlirsim- av-aient étésrîwwemeu apruli-tuté4 et quieiaw-prt;e instttiutw-,,rs et tes- inciitiutriees a'-airnt rnmp-it î'-uuîîe I*iuvnw-iwanre duw!ww-ir vî-auu qui leuir inenmb-. > ;' La rireii'ailr reew-nnait néanmw.ins que
( 1 Vnir [.Ewarqwe-ut Primaire- 'rlrr tqtn.(il Rawprrt presernté as la ('nmmissinn de r*Enswirnrnment dlut Çongrètt de lient--ranre de QuîAeebr. le ter trptrmbre ltn.r(il CMte pratique de F*rnseirneunnt primaire, p. ce6.

(c51 Cotie prat:auc dernseignement primaire. p. Ç;lt.
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dans plusieurs commnelcs. l'enstigncment aflti-31c00!iqI n*est encore qu*ébauchié.

C'est p>ourquoDi le mnistre irappàlli les instructions antérieures et les piéci..:

c LEnseignlt:nwnt anti-alcoolique, dtil. nie doit pas être considéré comme un accus-
soire. je désire qu*il prenne dans nos programmes une place officielle au ment%: liare

que la grammaire ou larithnîétiquc. Mon intention est de placer la sancetion 4'W

cet e:iscignt:cet dans les examens qui terminent nos différents cours d*étudles
primaires ct sceondiaircs.>

Avec un reprit dle suite et une ténacité dignes d*éoges. les autorités scolaire#
de la mère-patrie poursuivent I*ceuvre anti alco lique coninieîîcée il y a quinze ails.
Le ier miars igg NI. Doumergue. public une circulaire où l'appel le plus pressça a,
eii faveur de lvcnsrvineîet ar.ti-alecl ique. est fait au personnel enseignant.l'i
le ministre invite les recteurs d*acalémilc à procéder. par V*entrenlise des inspecteurs,
à une <-uqute co:nplètc sur 14r% résultats de Vc'îisriglicincnt aniti-alcoolique à V*éc,!er.

(b) En lichuriquc.-Lcs récents dlocumniuts reçu-. dlEurope. nous foint connaître
que Ir mouvcrnii aliti.alcoc-lique à léedce date de 1882. Le promoteur de re nivu-
,ver.en* fut tin iîîs.prcteîîr primaire. De nombreuses scciétês de temipérance s*urza-
fli%*etit s5yiéîtés bic tôt patronécs et aidées par le Gouivernement. Dans ça se.sitin
Ordinaire le î8k)l. le Consefil <le perfectionniemient de Veîîlscleinient primaire émiet
le vSeu que L'LScole soit ofpaséc au Waarci. et quatre anîs plus tard. la loi de l".'>;
rendaîîî uobligatoircses c foi(cii dlhyZiène dans les écoles primaires, oblige les nuaitreS
i tra;trr les qur!cuit nsç dalcoo!ismne. D«aprcs. le pirogramime-type, une heure par
srm-t'n. idci! étre cn.l!tacirée à I*cîîsciglicîilîît aînti-alcc,.aliqule dans toutes les écoles.
En 1.%1). 2,:. sociétiés juvéniles sont étalît-s: ces Siwiétés représentenît 41 000l
miembrrs: dix ans plus tard elles c snmprrenîîeît ioo.o-oo affiliés. On colnstate à cr115
date quc la coîî'o-mmnaticii de r-a.cnol a dinminué de -'0% danîs la seule provinîce de

Fa: 1.197. le gouv'ernement belge organise des conférences sur V*alcooliCl"f
<donnnérs par <Irs. -i-lecinr aux mnembres dii personnel enseignant dans les c.-Im<
eliriniaire.> (i) La mê.me année. il met au concours un manuel antii-alcoo)lqneI
qui servira de guide aux professeurs chargés de faire dans les écoles des c,,nfst.
rrnc-ç sur Ce sujet.

Grice à l'initiative privé... .outenue et encnracee par le gouvernement. 1*cnt;-
gnenuent anti.alcroique a prndu:î d'heureux résultats eni Belgique. Le ministre e
l"Instruction pulilique de lFra?îce dansi une circulaire (2) que nous ment;oîînonn l.

Lauli instauit. rite des chiffres concluants pour les progrès de la temipérance 1e1
elgique tirpti'y la crnisade entreprise par l'école. La propagande par I*écoler en

Belgique. tant par l'enseiznemenit anti-a'cooli-tie que par les societés, de tempé-
rance a abouti à réduîire la consommation de 1 alcool par tite d'habitant: de 1(1.2.
litres ern 13%) à 84 litrs en 10(,2 et à 5.78 en 190;.

(c) En ,fno!irre.-L'Anelrterre es-t i réorganiser l'enseignemnent anti-alcroo'
liepîe. lusniîîici 'le .oin de cet enseignement a été laissé à l'ini tiative privée. l)es
1247 Ir%~'ct e Rand of Hop'e. qui comptent aujouirci:îui dans leurs rargs au- ,!eli
de 3 millioins d"enfants. (3) Depuis plusieurs P.inées i*ngt conférenciers attitré5
de cette L.ige parcourent toute V*année le pays pour aller donner l'enseignement
anti-a enoîlique dans le% écoles.

Mais le (',onvernement aizlais est d'avis qu'il v a lieu d'accentuer la lutte anti-
zle<wlqtie sur le terrain scolaire. (41I l établit tikn% les écoles normales un c.-"ffI
d1îivriine. qui comprend tout le pbroblème de l'a'coolisme.

La circulaire, minisctérielle (miin 1qoq' exprime l'es-pfir que dès la fin de cette
année l'ens.renement atnti-alcnoluiique sera donné dans tnutes les écoles. «
tuteur. dlit cette circulaire, outre l'enseignement occauionnel «ui-alcoolique, donneira

(il Ceompte-rendu du ter Congrès national. p. 696. eov. cit. par le P. Hurliu.
dans u. brnchure De L'Eu.riqsumet auii-.lcooiïqw.

(2) Circulaire citée dan% notre rappiort sur les lEcoles primaires et les Feolei
morma're. <n France. en Suisste et eni Belgique.

fil I.'Auire Cloche. de Liège. citée wa La Temupfre.ce de ]Wu.t:iL
(41 Ibid.
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trois leçons spéciales sur l'alcoolisme et cela sans préjudice des conférences qued.otnnetrcit leS vuyés dcs Band of He,>c. a
(d) h,.acL'îîejîeîîtanti-alcoolique est dans les progr«-mmcs descantons dc Fribourg et de Genèéve. programmeis qu'il m'a été donné d'étudicr surplace ct si j*CJ juge par les revues pédagogiques des autres cantons, cet ensci-gnenîent c.st unliversel cal Suisse.
Dans le caatton de Fribiurg. 1*'enseignement aniti-alcoolique se donne en mêmetemps que ce tni des sciences îîaturells et 'le I iîv-gliln ct aussi par le livre de lecture,

qui contictnt plusieurs chapitres sur cette nmatière-. Dans celui de Genève. cet ensei-cnemntt est prcscrit sous la rubrique Lau guc malcriadie, à [*article des Leçons decl~,où 1' n traite aussi (les effets pernicieux du tabac.En ci;qim te sixieênie a;iii-es, l'eîîscinlment anti-alcoolique est donné.ir't7ctr.îent d*après le manuel. (i)
Pour favaiisz.r F'cnsý:igiirne;t anti-alcoolique, le pouvoir fédéral accorde auxC<ktt( nis une subventioni assez typique. Cest celle-ci: La (on fédératicn qui, depuisigoo a enlevé le mneipcle de [*alcool aux Cantons. rend à ces deriers ce î.'lcleura pris cît acc-irdant ds. subsides qui d',ivcnt être emplr-yés à I»enýe;gncnîrnlt anti-alccxiliqle. ou etinc îu>ur publier des L.ivres anti -alcooliques qui sont dilstribuésaux enfants.
le c li Scandi-na:'i c. - Lnrrvaisatinni de !'en.çrignernt anti-alcorlique enSuède et cii Norvège date de 1&96. En Suède. il existe une société d'institutteurslîîntsqui exerce mne kgrande influence. Le prup'e nor'végien est coisidéréxit jrrd*itui crini le piiuple le plus srtbre dle la terre. quanid. il v a cinquante ans, ilte:îait le lirçnii!'r r.ang ç bus. le rapp rt de [*ivrognecrie. Ce résultat est attribué àI'ençcicncmrnt anti-alcnclique peuss%é à une grande perfection. (z)(f> E fias-(U"i.-Claen cisa -- it que clie? nos voisitit ni lutte acharnée se poiur-su1it c-intire F'a!ce.clismr depuis p'tisicurs années. La pltupart des Etats de la grandeuêm'1î~ nti e -le I rreimi der la prnhibition. Cet état <le choses est la cotisé-quî"îîer tl'iii rnseirirnn-iît anti-alcooliqte hii norgais,é et qui remonte à plus d'unmq"a:rt der <ècle. Les partisans de Il tenmpérance. d'il y a trente anîs. aux FiAts-Untis vnoulairtit des% élecîit-ns fav'-alb'es à la prohibtition. Pour arriver à leurs fins.il* il- troiv.i-nt rien de plus pratique que d*isltroduire l'enseignement atiti-alcoolique

(.q Pr Dent kz rornc.-s anq!aisr-s du Carnda.-W*aurés l'intérersstai.te brochureAil R. P. lltt-,nlisî %tur l'eilîs-iziirm-st a-iti-aleoolique à l'éco'e. cet ense.ignement estelifa"iedans les prn%-itces. su'iva,îtes- Noulveaul-Brunswick (M8qo). Nouvelle-Frsse (%o2) Isle du Pri'nce Edruard. et Ontario (î887'. Alberta et Szskiclîewan,tount reeem?'1-lnt.
~u anicbaet dans la Colombie Anglaise. l'enseignement anti-alcoolique estfacultatif.

CONCLUSIONS
La3 rrav'ité de l'alcoolisme n'échappe à personne. Ce fléau est par exeel!ence[rni,î"r"ucîîirdrc prtup'r% meidertnes. Fn Europe comme en Amérique, cmpn,,,v't le mémme cri d'alarme: I.*'Ah-ool. v'.'il r<-,nn-,,i. Gràee ait zèle de l'épiçcopat 

-ri"~iqu etl <'nc-rré. la prnv'itire de Qu-èhec et encore le pays où l'on hnit lemeri!ir.. (-,) Cependant pour cnserver ce rang dihonneur et enrayer le fléau del',r~rî~requni 'a menace, nouis devons à notre province de faire en sorte que leripi qui Iliahite drven'i!l, dans soui ençemh!e, un peuple teempérant. Pour con-rýire r eial <le litempérance rm comnte sur l'é-cole Oui se préparent le% rnérationsf'îitres. Ft le% p;avs miti ert oreraiiç4 réçn!tlment l'enseignement anti.alcno';*qne à''d'é,celr n'ont par. été déVçs dans leurs esperailee: loin de là. le succès est venurt.u;rn!lnrr leuirs efforts. Dans la province de Québec. l'enseignement anti-alcoolique
< i.* rorvamme. de l'ovuseîgtnem,.nt flans let écnles de c:en're. il p. 2n,.<iOpi"iri <le la enmisioun nommée par la ,Çcollish Tenaprrance Leg ulatio.lar. rit n"r le P. llitinein.

(.1) Vrcir les statistiques fédét airs.
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est en bonne voie. Déjà cet enseignement se donne dans une mesure appréciable
chez nuus. Néanmoins, il n'a pas encore droit de cité dans toutes les écoles et là
où i'un s*cn uccupe. ce n'est pas d'une façon assez méthodique ni assez suivie.

Cc qui manque, c'est un décret rendant l'enseignement anti-alcoolique obliga-
toire et un programme de cet enseignement avec direction pédagogique ad hoc. ct
cnstiginemenit, règle: géî.crale. peut se donner occasionnellement, sans surcharger
l'hioraire de l'éco.le. à propos d'unie dictée, d'une rédaction, d'une lecture. L'ens%:i
gnenicsnt direct étant réservé aux seuls finissants de chaque degré de l'école pri
nmaire. ( i)

Afin d'assurer aux travaux de notre commission une sanction pratique, per-
miettez-mo:i tic vous suggérer les vieux suivanlts:

l.--QUE ENsEI.GNr.,EET ANTI-ALCOOLIQUE (eneineet occa
sionnel) :-OI DECRETE A TOUS LES DEGRES DE L'ECOLE PRIMAIRE.

SEAU UF L'ENSE.IGNEMNENT DIRECT. A L'AIDE DU MANUEL ROUS
SEU(Voit Catéchisme (le Tempérance et de Tube-rculose) OU AUTRE OUVRAGE
AII'OVPIAR QUI DE DROIT. SOITr DONNE-- AU MOINS U'!NE HEUI1<l.

PAR Si-*.%AINE. A LA DE-RNIE-RE- ANNEE lE CHAQUE COURS: 4c ANNIEF
DU CO'R ELMNTAIRE. 2e AXNEF UCUS NEMDI.E 2.

ANNEI: I)U COURS SUI'E.RIEU.LR.

C.-j. MAGNAN
Rapporteur de la Commission dc l'Enseigsu'ment.

Les Ecoles primaires et les Ecoles normales. en France,, en Suisse et en
Belgique (2)

PREI:l1:RF il.RTrI--FRANCFE
obi'-

CI.\PITRE, Il

1.es é:cole.s P'rimaires officielles

lI.-Ù'Tr QUELLiES mOtTituvrNT <.

Le but tic l'éçnlc primairr rui France es-t bien déterminé dans le progaime
nfficH i lesIr intrnnetins qui la co(rmpagznent: <Edîteation complète de l'enfant-
phv.sitquc. intellectuiel!r et monude. Appfrendre à choque 8àece que fiersor nen'
doit ignîorerr et - que toits doi-renl savoir, c'est -à-dire les connaissances in.?isfrwsablrs l

à loit itoeu.'C
Ditns la pratique. c'es.t le Certificat dWéudeç. couronnement néeessaire de la

%cotarité primaire qui est l'onbjectif v'er-. lequel tendent tnus les efforts du personnel
en%-i-nant.

1 'enr-eicnement primaire est oibliratnirc pouir le% enfants. des. cieux seWxes de 'tix
ans. révn!iis i rire ans révolusç. 'Maiç dés qu'un élive a obtenu le certificat d'étudesf n.
prinîairr-s. il et émancipé. F.t comme les. enfants peuvent se présenter à l'examn 'm

(il~ Tout l'enerignement dans. nos écoles peut se préter à la lutte contre leC
trvrbl.- fléau de l'alcoolisme. es caueres les dictée-.. les problèms, peuvent -

eontenir le donnéet l>s plis utiles, les plus précise par des faits. des chiffres. fie
réit -usenst;atatnt% la triste v'érité. les danzers.. les. folies, les ruines de toute natute qui :u
sont V-efrrev.able tuite de l',alcoisme.> Paris. Circulaire de iRg)..-,

(2)I Voir livraison de décembre ï9,o: Les Ecoles prmaires odkwielks (en (
France): I.-Lewr Caractère.

M
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dlu certifict d'éêtudes dès Fàge (je I.: anls, il arrive qu'.un grand nombre d'élèvescv'tic fréquenter l'école -11-311t <l*avoIir attcejit la limite de l'âge légal. (i)

L ClER'J*JF1:1 C IDE'TUDES PRIMAIRES

1... epr-îves lie l'exam<'ni Sont <le dieux sortes: les épreuves écrites et les épreuves

li' 'le',t.. .Yic<ott lieu l huis clos. sous la direction des m embres de lar. ,îîîsi.n ilk's comprennent:
(,*iitn q'ite <Fuc)rtlîr>g--raph<'t (le quinze lignes au plus; le point final de chaquepl:r:î"'- est indiqué.

L.a dictée peuit servir tl*c'lrciti-c J écriture courante.l) eux qlîi.uîî)IS d'ar.ithmiétique portant sur les applications du calcul et duC%*>Itic métrique, avec solution raisonnlée.
Une réda.ctioni d'uni genire très simple (récit, lettre. etc.).Les jeunes filles exécutent. vin ouitre, un travail <le coutturi: usuelle, sous la'rvî r:'nC dn~''hue dsin~~à cet effet.

Lvs' t vie Lt mi.csu i dtaliîusii chotisis par l'inispecteur d«académie, sont.;: . ài I *en1. . i -;".: 1)*' t<S. .ill! 1,li caehté. aut président dr la e'imission ».
ix .c prci.i4 ' terta!.s s iut f qe..Ul- -. t "- hvant inli' eommissionpuflelresicdet' pa;r l*lns1i;tct,-cx: r t e îxrîaî

t -!v uc :.i1îé e.'ll;" ' la riti:nd*tîi mnordr'au choisi

a ) e" ;iifns <'listitjrt. c. <lc géi;graplîic »
'min' h. cîr~îî ''.<-<-î:<'. ;a. ;ve't*tc -baIs ' il appréciées au1 ln:o;en d'unrfilir. variant di~. 1) 'a , .

l..!:' 1r c I it- < < 1 ,- îlilbl- -f s'î.'' ~~ i pas :x c. l ait u quart ti'helure

écrte. "Uspour !< <pîlvi .;î. t ot ajouitté% aux points pour les
\ 0n*.~î .fiîi ivee;î <!kîrai;,. 'a r'e<vi r le certificat d'études s'il n'a.1 i~. 'iii' nio.Mis 4-i ?,t <a! flir: nu <. pdt<i s accordés pour !-s deuix caté-

r.-~. r e:r' ~,.-,.. .ia;'< cîî e'.inrî.cl; sr la demande du- . lui qext,ren. '''l-'r ilit:î . ni' it.rrt.-riintic suar 1».arl"ie:I!"cir.
-ra ti: ,'-,iiou,-an t . r iti-, . iaièt'rs climplénir',itaires poumr lesýqueles

I. î'<es-vrba .h*l'xa,î,.t-:îi tsi transmnis à I*'îîî<ptctîcnr d'académie Cln. après.. vwxzr -ýerifié la régularité des clrîoî< élivre s'il v a livii, le certificat d'étuide.t':' : ru. 1. «u l ii t l,-x1 1.1l~ fit'-,e sI,','î,'nc. lî<tei *rdacadlémie adriesse aut' la: ed min nli-,;,, siaIiti iqu 'fs résultats fibtenuis d]anls son départemnt. I.V"dcI'.;!rq -iv aua %i:iitr<' lui compte rendu analogue poutr tous les départements

t" .'i! .. ' <'..gîpîgç~~;<<'n f':.zl'xqui iiîîzetit l'aipltitle dvs aspirants et des'ii ."1 'rtFIi fa 1 1'éîîtifqles pri înr-ir17C élémentaires. Ces commission.-. sontpa <ir,-,'î.'î:rs (.'ý çur la lproi<î,ttnn drl!. insîk'ctçîîrs. d'acradémie. CesC 'î": 'i.n e riii'scîîcli.li;t anée, sur La convorcation <le l'inspecteur d'aca-fm:-. %«nil iii qrh'qf li.-i< <1<' ei"- sit dlans uint- commuîne centrale désignée à cetl.'jiçi«p-cîe,,. prnimaire' '!î resso6«rt <'s, présidernt de, droit de ces commissions.C' il.- in.ftutit-il dit Crtificat d'éq*tn<lcsf primiaires. es-t doanc sérieuse. Elle permet
li <' nu r l 'utn arêté <le juillet YW.~ le certificat d'*études primaires supé-.er, a été créé. Pour subir l'examen, requis, les élève% doivent avoir au moins

(.' Voir les attributions du Recteur. livraison de novembre QIO. page z39.
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UIM?4torités de contrôler les efforts du personnel enseignant et aux parents de cooe
tatet le travail et le succès de leurs enfants:

Comme les examens du certificat d'études portent sur:

la Dictée La Lecture expliquée
zvliPntl l'Ecriture la Récitation

l'Arithmétique la Géographie
ll> a Rédaction l'Histoire

oejs.éi ces matières qui rcquiZrent presque tout le temps de la classe.
Et comme la dictée, la rédaction et la lecture servent à contrôler l'enseignement bi

de la grammaire. de la morale et (le l'instruction civique, on peut conclure que Ies
4retsves du certificat nortent sur l'ensemble des programmnes.

Afin de donner une idée de la valeur du certificat d'études, nous reproduisos
ici, à titre documentaire, les épreuves écrites données par la commission du Canton
dIAireau: ou

CII'II ICAT D'ETUDES PRIMAIRES d

ORTHOcRAPUE

Paysage
est

Nous v'oici ait centre dc la Fraiice, dans un vallon vert et frais, au I'ord de
l"Ynilrt. ait basý d*uni côtcau ombragé de beauix noyers et qui domine un paysage tout
à fait. dotiN i l'Seil ct i la pensée .Ce sont d'étroit'es prairies de sautes et de peup!iers.
Elile. ruisseau profond et silencieux, se déroule comme une coulerre endortmie

=da s lictrbe. Icç arbres pressés sur chaque rive l'ensevelissent sou~s leur ombre
indhile. De grandes vaches ruminent d'un air grave; des poulains bondissent

autour <le leur mèêre: quelque ilicv'ier chemtiine derrière son sac sur un che' ai maigre
of chùntr pour adoucir l'ennui <lu chemin sombre et pierreux; quelques moulins snt
éctwbnnnésý sur la rivière, avec les nlapprs (le leurs écluses bouillonnantes et leurs
ponts rus.tlci-s: qluelone vieil!e fcnme file sa quenouille, accrouipie derrière un bas

p.pulsque son trnupeau tl*'oice« maraulde à la hàte dans le pré du voisin.
(D'après G. SAlI»D.)

Questions

;f.. Expliquerr l'exl)ression: « l'Indre se déroule comme urne couleu.vre mrdoiW él"
dad'he-rbe. » les

IZ Dnnerr la signification des ts-: rustique, Maraude. Vir
3!Analyser le verbe chemine. Conjuguez ce verbe au passé défini.

~JI~Quelles sont les propositions contenues-. dans les lignes de la fin depâà: Lyot

« Quelque :*UIeill femme .... i !a i~

Inn;! CoxSosrr;oN PRANÇAist réda<
"D a5s.eC

.£D1 4âites l description de votre vill-,t! et dites pourquoi vous l'aimez. lerto
IS ion. Nom du village. ça s-ituation. !:a disposition: description des enviroL ce 7
qg%*patinn des habitants. Raisons pour lesqtuelles- on aime son village. son i

AcRicuT.TUU de I')

anfspommen de terrr.-Caact ire de cette plante. Variétés-Sol qui lui convi<Dt rUd,
le mieuix.-Cuiltuire et conservation. .dmt

(ilj L'Education chrétienne. Paris. juin 1909.(

L
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Couluas

Une boutonnière.-Chiffre 9.

ARITI!MÉTIQUEC

i. ?oIlEmE.-Un grenier a 4nm, 50 de longueur et 4Mi, 25 de large; il eur eco'ivcrt d'une couche de blé de oui, 35 d'épaisseur. Trouvez le nombre d'hecto-li1trcs et de décalitres de blé contenus dans ce grenier. Quelle est la valeur de ceblé i raison de 2o fr., 5o l'hectolitre?

Solution

Le grenier contient:
4,5 X 4,25 X 0,35 = 6m3, 69375ou

66 i. 9375 ou 669 dal. 375dont le prix est de:
bl M2 f r. 5 X 66,9375 =1,373 fr, 22.Réponse.-Ce bévaut 1,.372 fr,20.

2. PitoittÈu.-Trcis ouvriers ont fait ensemble un travail. Loe rer en a fait!r ý5j. le 2e les 31 et le 3Y le reste. Ils ont reçu en tout une somme de z8o jr. Quelleest la part de chacun ?
.Solution

180Le ier ouvrier a reçu ...........- =60 fr.

Le 2e . . . . . . . . . . . . - = 7 r

Total ........ .3 fr.Le 3e a reçu: 180 fr. - 132 fr. = 48 fr.RéPousse.-..e îer a reçu 6o fr., le 2e 72* fr. et le 3e 48 fr.

Que l'on ne perde pas dle vue que les questions ci-dessus ont été posées à desélève% de i à i1 ans. Et lr Canton d'Avreau ne fait pas exception. J'ai examinéles épreuves données dans plusieurs autres cantons, elles sont toutes de la mêmevalir. à peu cIe chose près.
D)an% lr% écoles que ja.i visitée%. soit dans les grandes villes comme Paris etL~yon. nu dans la province comme Saint-Arnand dans le Cher, ou à Argentière dansla Haute-Savoie. j'ai contl%.té par les épreuves des élèves ou [erxamen des cahiers'le devoirs que des cnfaltç dle 9 à ii ans étaient très avancés en lecture, récitation,rédactin, arithmétique, histeirc et géographie, et que ceux de Il à 13 ans possédaientas-scl souvent des connaissances très étendues pour des enfants de cet àge. Nousserinns même tentés de dire. avec Mme Pape-Carpentitr: <Qu'on se défende contrece zèle irréfléchi ou cette vanité coupable qui veut obtenir de l'enfant tout ce queMo intelligence élastique peut produire, au risque de tarir le fruit dans la fleur. »An mois de janvier dernier, l'un des collaborateurs de la Revue intermsaioWaedeVisgu<i,', M. J. W~. Fitzpatrick (il>. jette le cri d'alarme. Il est vrai queNI. Fitf.patrick parle spécialement de% E.tats-Unis. Mais son article: Trop d'in-:Idon. peut -.'appliquer aus-i à la France. L'auteur débute par cet aveu: « Tropd in.str'jction! Parole révolutionnaire. iconoclas .e mêème; mais il faut bien que
(x) Revue intersagiomale de l'Eiuegmwu, Paris, 15 janvier 1r909.
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,tous admettions, hélas! qu'elle est vraie. Il me semble que, nous qui avons tan-
fait pour décréter l'instruction obligatoire, pour relever les masses, pour que l'EgaltL
soit tit fait accompli au lieu deètre tit be-au mot, nous devons nous avouer coupablu>
de Sottise, (le nious être laissés éblouir par unt beaul rêve, et d'avoir manqué de pic-
vovanicc.

L'auteur se dleilandul cisite si ce (lu'il va dire des Etats-Unis. qu'il habite. ne
convient pas à la France qu'il couinait bien. Puis il s*écrie:

« C'est un beau rêve de vouloir tin peuple uni, libre, égal, de vouloir que chaqute
individu acquière un peu de sagesse. (les connaissances précises et les principes (les
grandes vérités (le la vie, les sciences et les arts. J'étais parmi les plus acharnés
des rév'eurs! Nous avons si bienx insisté sur ce sujet que nous voilà avec l'instructi0on
obligatoire et une foule <Vautitres avantages du mêmie genre pour le peuple et pour
les muasses. 'Mais lus cosqecSsont bien différentes de ce que nou~s avons espérê.
Le peuple, il est vrai, le prolétariat. tout est accablé (l'instruction; nous n'avonis h
sur les, bras que 'les présidents. dles sénateurs. (les « capitaines d'industries » uni

tu'mbrvi. mi ne race (hv gérîit ' le ircteuirs il i*-a tdésormnais personne qui net , -i
offeiné si vous lui denmandez dev travailler dle ses mains. T uis se croient au-dtssii,
de cela : ils sonit instruits: pou)irqu 'ii trav'ailler cennuei <le: simpl's nian:euvrcs. »

M. Fitzpatrick délore ensuite cil termes énergiques la désertion des camipaglîu>. t

Les; jeunesi: gensl étant tolus cii possessinîl l'unie instruction boursoufflée. ils nie veulen: c)

plus1 travailler 'les Vnus <

« Nous sonmnes vil train dle gâter. doe détruire notre peuple cil lui prodiguant nniit di
instrtuctioni qui le rond c-ii grail'!e paurtie abîsolumienit impropre oui tout au mîoins lu hi

dispose très 111aI àu fairî't'nr w 'uir licquel la grande maijorité est si -.4cessaire. lr
travail manuel.> P

Le -o1 brt'i le la A'. ;-I.-:wn!.riiuuli'nuz!,t nit craîint pas cl'affirnîier :co
« C'e* st li par'd' dlire. «iv. le- sais. mîais il est prouvé par la réalité que là

où 011 a i*ilist rict*t'n obliga<it.i plis 'î1 . crimes. pltus 'le malaise. plus 4v' I,.
misere génmérale. qtui-' .: où le. pwipei i-st apputlé c ignolsrantt io. paysan. Les p.avs:i, T

sont heruils trav'aillviit leurs petits, carrés <h- terre et constituenit lie coeîr-aprez
tout le plus nîéces'saire- 'l'un11 inllu.(;1. foenu la této: sanis un coeur? Doit o' tié
t*.'*cnr :!t, r'crée<r uileci'. .î ii.t -'tie'nîu'îrit'r squ?

M. F-iîzpa.trick. Cil véritall* eiilîirrgieîî. promne enlsuitc 1<' cmuteau1 danîs la1 pjiiw tes
* I)nî% lo i' < .lîcîîîh'p. orlistictl< Ol de( la b>asse nl'e.lous avons v'izý

risé. pour ainîsi (lire'. 14t, il cf'' cii aîces1 lotis 4<ms cours et classes d'éco'e :ii1
avon <'s:uv <I' t''Ii r::îe;er tut 'î ~'euî sst' iuouhste- pour que l'iniligunciç. lui

plus <'edimairt- le saisisse, le conluprenhiei. .\us:i. sachant que cres entanits tir peuivent
être lîîî'îî b 'u1 t':îps àu I 'ét*.' -,'11 -eïtorc'' 'r <' bourrtr dti plus granid nombre d'

<'t'în; i'~ '<' i sî <1~ ha~ '1-1 iii,,î'ir' teî D. i )'n ils iiapp)lrt-iîiicnit rien a wnili
toutt ec-1 'rfti' :1'tr.mi lîtît de t. it' in't ii.a 'n <'t oublié, le développ-îiii-i
do' la faucultîé ri'aplllijitit'r. dle ral.mîritisonasalcs pour servir dans toits les
prnb!Q't''.- <b'- I' \i.'. 1:1 ci' c':r.'<ièrî' zllvfîilta-:î" miêmelt la lî:itîîe iîîstrnicti*' n.
coineq Miî espece fd'in fectioni .

x Vlîî oiii' il fauît avi'ommvr qilm'< n s'est urîmw. listruîctieni obligatoire tîî'e't

pas 'l 'ud' iiîot. la rrî.'eo:tut '<vait : vil fait, elle etîtraine dle graves coluse-

NI. 1Fitzi.aîrlrk lit' sr 4uumte'ute pas do<' déioncer le Trop d'instruction. il esqîlisse
soit Iîre''jt àu bit. Il iesCt pas î'iîmîimîli de 1ll'Jsrlnetîuîî. liu ceitraire. Matis il s'eut

tin' iîsirîîlî'm iî''ilis t!rotîp eér îumieîî\ répartirt'

l'<'ulrqiiçi lie pas lais-ser l'insýtrmctin obligatoire telle qu'elle est en principe. fi
mais la faire becaucolup plns élémuentaire? On montrerait aux enfants, par des
exercice-s prtiquesr% cnninmeî'l il faut apprenîdre.. ai. lieu (le les bourrer de petits ruor-
ceauîN <1< tnteles s%%cicnces cçtnmîmîe on le fait auîjuudhîi On enseignerait moins
clans les écoles% publiques, nmais plus cnplêtement. On y introduirait comme partie
essenrttielle l'instrustion élémentaire professionnelle et suirtout l'enseignement du travail
mamuel agricnle. Etre capable de travailler, pour comimencer:. ensuite être capable
de lire et dIr faire titi simple calcul, avoir les fondemrnis pour pouvoir y bâtir plus *;r
haut ses propres efforts, voilà ce qu'on demanderait à chaque enfant; c'test 1l'tat 4pt

[
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qui doit veiller à ce que l'enfant soit mis à même de rendre les services qu'on attendde lui. Ensuite par des examens des plus sévères. portant non sur ce que l'enfantsait, mais sur sa capacité d'apprendre, d'assimiler, par des examens sympathiqueset sous une intclligente direction. nous pourrons distinguer les simples travailleurs
Ces esprits plus vifs. et aider ces derniers à gravir un autre degré de l'échelle scolaire.Mais qu'à chaque échelon l'instruction donnée soit plus complète et moins éparpilléequaujourd'hui ! Et aussi qu'à chaque degré, il y ait une séparation nette des b.ebiset <is chèvres; que ceux qui ne sont pas ci état de monter plus haut ne continuentpas à être à charge à l'Etat. Il n'est pas difficile de distinguer.»

Ce système séparera les peuples en classes tranchées. Et pourquoi non? demandeM. Fitzpatrick. « Tant que le monde sera constitué comme il l'est, l'a toujours étéet s die destiné a le rester. il v aura maitres et serviteurs, manouvres et directeurs.hommes (le peu d'esprit, inferieurs et supérieurs. Qu'il n'y ait jamais de barrièrepour interdire un individu d'une classe de passer à l'autre. soit: mais, aussi. il mesemble que ce n'est pas la fonction de l'Etat de chercher à grouper tous ces membres.tout le peuple, dans unc scule classe, la classe supérieure. la classe instruite, d'oùla grande majorité evra t'ot ou tard tomber. Dans ce pays nous nous sommestrompés sur la signification du mot Egatité. Le vrai sens est que tous aient unecharge égale. Dire que tous doivent avoir une instruction égale, c'est là une formulesocialiste, parallèle à cette autre formule irréalisable, que toute notre richesse soitdivisée ci parties égales. C'est petit-être un beau rêve; mais c'est impossible ici-bas. »
L'étude que nous venons d'analyser semble unc charge. L'auteur a peut-êtrepoussé son tableau un peu trop au noir. Néanmoins, il est bien certain qu'en Francecomme aux F.tats-UTnis. le surmenage existe à l'école primaire publique..
Dans la Province de Québec. nous n'en sommes pas encore là, au contraire.Us élèves <le nos écoles primaires. en général, ne donnent pas leur mesure. Untrop grand nombre parvienet à l'àge <le 13 ans, même 15 ans. les petits garçonssiurtt, sans posséder une instruction primaire suffisamment complète. sur les ma-essentielles: religion, rédaction, orthographe, histoire et géographie du Canada,comptabilité. os agricoles (dans les campagnes), ou industrielles danste% villes, travaux manuels. Le temps est peut-être arrivé de songer aux moyensi prendre pour mieux préparer nos garçons aux luttes de demain..t c'est ici qu'il importe d'éviter es erreurs commises ailleurs. (i)( suivre)

C.-J. MAGNAN.

METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

Nous dornnerns ene "re auijnnrd'i i ttti exemple de ce que l'on peutfaire avec une ima1re. L'exercice de préparation consistera en ceci:i Faire lire l'histoire an muoy'en de questions.
2 Donner un canevas.
.f Faire raconter dans une lettre a un ami. ce qui a été vu dans l'image.

(') Navuère. le Principal de l'F.cnle normale Laval Me Rouleau, a donnéF im en parlant d la Rifurration des progranmes. Voir L'Enseignemieg Primire'4p eptembre 1T".8 page C.
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REmARQUE IMPORTNTE.-Ne pas montrer la seconde partie de l'image
a.,t d'avoir fait lire la première.

1. Le matre.--Que voyez-vous dans l'image?
Les élèves.-Un mflnieiir qui lâche son parapluie, laisse échapper soin

cigare et dont le chapeau et les lunettes sautenlt en l'air.

(Si la question n'amniie pas cette réponse, on ajoute des sous-questions
pour aider davantage les élèves)

M.-Quel sentiment anime ce monsieur?
E.-C'est la peur, une très grande peur.
M.-Pourquoi a-t-il peur?
E.-Il voit l'ombre d'un ours.
M.-L'onîibre est-elle dangereuse?
E. (Un peu surpris).-Noil, MIN... . (puis ayant réfléchi), mais quand

on voit l'ombre, l'ours nie peut pas être loin.
M.-Si l'ours n'est pas loin. pourquoi le monsieur ne le voit-il pas?
F..-C'cst le coin 'h i mur qui le caclhe: quand le monsieur sera tout à

fait ail bout du mur, il verra l'ours.
M.-Mais puisqu'il a peur, il ne s'y rendra pas.
E.-Non. mais alors c'est l'ours qui en S'avançant viendra se montrer
M.-Sur quoi paraît l'ombre de l'ours?
E.-Sur le mur.
M.-Est-ce lin mur de maison?
E.-Non, M.
M.-Comment le voyez-vous?
F.-On voit les têtes des arbres qui le dépassent. C'est un mur d

dôttîre q(ii ferme une grande propriété le long d'une rue.
M.-Très bien. Mainteniant mes, enfants regardez bien encore. (Le

maître' rcir la preynièr.- p'arh ' de l'imtager et découvre la seconde).Ç
Oue voyez-vous maintenant?
E.-Le même homme tremblant de frayeur.
MW.-Vovez-vntis l'ours?
E. (riant) -Non, M -.... C'est une dame.

L

ne
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M.-Voit-on encore l'ombre de l'ours? ~
E.-Oui, M....
M.-Compreiez-vous comment la (lame peut donner une ombre rei

biant à celle d'un ours?
E.-Cest le chapeau de la dame qui fait la tête de l'ours. tM.-Détaillez un peu comment le chapeau donne le museau, le. ft&t,

les oreilles?
r-.-Le rebord qui est cil avant donne le museau: la calotte, un ~peuplus haut, donne le front: les boucles de ruban i pic donnent les oreilUçs.;,4(On amiènera tous cc.ç détails par desç .ous-questions s'il est n1éCe-ý4qÎr,>.
MI.-M.\ais la tète n'est pas tout l'ours?

K-acravate (le fourrure dout les 'c. .îscroisés sont. QF40Sde --riffes doine l'ombre des pattes.
M.-tla --rosreuir de Four: ue calme est moins grosse qu'un OutreE.-La damle est hiabillée chaudemient : elle a (les vêtements épaisý1 o'ýstce qui la fait paraitre plus grosse. .; .'.TTM.Ftle monsieur. "que fait-il, al- moment où la dame paraît? p'E.-Tl tremble, serré <'ont re le mur: essulie avec son mouchoir la sueurftoide que la fray'eur lui a f venir aul front.

M.--Ou ~ ~iterre?
-Leceau, le parapluîie et 1, citrarc que le monsieur n'a pas"lerniura"e (le ramasser.

Mf.-Ft les lunettes?
F.-rîîcs sont derrière le chapeau oil le parapluie.
Mf.-Oniel titre pourrait-on mettre -à cette histoire en imnage?

T.« luis de peur que de n'iai.'
T.e mitre donnera alors le canevas rpir les élèves prendront pa-r é.t

CANEvs~F.ci 'uun amii polir lui raconter ce qu'on a vil dans l'imaàge
que le maître a montrée en classe.a

tère image. 1 'n monsieur. . .. parapluie. .... cigare, lunettes. chapeau.Omýrbre sur un miir ... . coin de rue.
2e image. Même monsieur collé aul mur. .... dame parait ... . détaillerCfliI"ttrent SOù ombre don:.iait l'apparecec <le celle d'un ours. . . . terminer
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par une réflexion qui po<urrait er~î dc litre ài l'histoire que noir, ii
l'image.

Voici à jlwtiprès ce quie les dIv~<evraient alors produire comme d;n
écrit :

Mon cher l osepli.
Nous avonls cii 1) cil titi plaisir cil classe. hier. cil Irél'arwut nlotre

(le réac 'i J e veux le dlonineurcil quîelque,; ilints unec idée <le celi.*
Noire niaiî r .1%ait .1axll, o tilicn iiuîîatig cil deux plarties. IDans Li p:tr

nhlêre qu'il nous a iiontrée, on voyait un mo<nsieuir cil promenciade prv', -!i::
river àu n'î coin de rue. Le monsieur. ; . ce moment. l&che son parapluit.
laisse échapper le dIae<e ses lèvres, et l'on voit son chapeau et ses ililt.c!es
qui sautent eil l'air. C'est qu'il est frappé c<Unnle grarde frayeur. Il
aperçoit. cil face <le lui, sur un granid mur de cîtîtuire. l'ombhre l'uni oiirý qui
a l'air dle s'avancer vers, le coin où il est près d'arriver luii-uénie. E iiu -, t
qulelquleç pas. il, %---uit ser trouver face *i face. Dans la seconde partie que
le niaitre nus découvre alors. on voil le monsieur %erré contre le nr
eszsuyant. avec- son îunchçloii la sueur fridelct que la peur liii a fait nionntrr -,u
front. Sonl parapluie. son Chapjeau. ses lilnetteç. sonl cui<ire encore u-11
sont Iu. à ses pieds: il nl'a pîas la far-ce. iii îiénîell l'idée de les ramasser.Mi.
Mi ia ltVmrs i arrivé. et «--i le moi! apparaitre ail co*î i
mur. i demu 11.11 dii l 'cç, ("(-,,t u:' d:îu hai.illée cliauîdleîîîeu¶ ,
vétemientç d'i*lver qui la, fou;îuuruir tré;z --î*'bl&5. Oui comprend alors irèt,
bien l'ombire de I'nurf : le c' ilertu dle la 1.lair a le rtebirtrt tout en av''uv (*
donne l'itnîa-i dii muse-au : la cal.-site dlu chapeaul. lui peu plus haute, f"'rre
le front, rti<- larz boîicl'ç dIr ruhlan -'à pic f',,;u les oreilles. La dame ur'
une cravate de foui!rrre cl'.uîî deuxi bniic nriiéç de g-riffes snt CrOiçîýc e.
formilent <lai' iu r h. «aî i- 1" turc. Ta- fnr!lr dul ce-rp de l'niur-
ce formiée 1-.:1r leç véiî iiiarý«rcz t] épa T.'oi rao;1iiîe moii. lniic a~v
en meur ri iiç î rl!'-;' :nç l. ci ualti file repiréF.Cnte la premièer :wz
niais iu la zcrnnder. :ýo'iis atirrilbliç llwîircii'enul-it -iîta-!é p-luç <le peur qli' ýt
mal.

T'Fai t-u le faire iilai'ir cil te coîîîîiiiîant cette pietite histoire. 9qîuan-1
fil irrrreu-. -'c l;ir-c'! m faire ;'.-vnir. ne te iZêne pas ',

m'*écrire

Il ci évident rire Ir-,î llité-esn reiiî-.ir4bîi pac <Fumeii iîuailiîer,
lemei s~icfjsaiie ~aicaprès Il préparation faite comm nos ini r'ç

indiqué Yab-rd.tou frront acIer facilement m'ir cltre daicle. Ir z-trf-'
ccItt' qu'er '' ciisd une

Ti. NANSnOT.

I
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Anglicismes

Sc col lecton Vrc% til 'I...Nt ii <le li t-.

ulaln *Ç4 I eoin1pt',t (1.- 11-%.C lie t*Qmpîe)t-% il (i~a elei> ml Ir lirelt- cnimptabilité.
I.c jroft sscu ti .au. :a 'I.. ie a1 fa i 'rt 1111 .:$« eCusntpl .1 di- I'enk kti: le pro

titi sel «1.13:1115 : un ccrc'e- unse réunion <F*aisi.je siiiç avec tit bon .- I ais e fréquente (les amis fie bonine -ompagnie.l:Tréqîîe,îtt-r dans le grandl si-t: fréquenter la Ih. ntc société.ces gens~ ffcrînenlt tit dIrôle tir sci: <.s gen forment un-- réunin-n bien étrange.Pierre et moi0 norus ftriflfifls tit vrai scit latins: Picarre et moi. nous formons lav-raie plire 'lai*.%. tit couphf- der vrais ttlis.
(Ir gi ~amins. fle miauvais slects. fie vauriens. lai tasç fie gamins, une clique dc

Il Voi' on l it~ scl*ll'nmr h f l faire réussir n'importe quelle cause:y v1 lm ibllepli- 4hlî..îîîîîîes e.ipalblies il. faire réussir Wîimportc quelle cause.t't .- I i lc ticrhaîci%. d premièrr titic. u assortiment (le marchandiçssl1e premièe. çla5Se.
tiIl'beau .<Ir e duvaux : un bel atirla-e <le chetvaux.
t'I sci Ir ie eisinc: tqortiinît-tt Vtnslil% tic cuisine.

I..- Camrité du Iult»du parler Franç<ais

LEÇON DE CHOSES

et- r 1-ean. au "'-rîir il.- ré.'. fihte-nt 'r La n;-în.car il gle i pierrr
ffer. t'ln ho feut lrc leiii la premuière niiiiter cfi liciu<-. Leur père est

f.i. pres duf ui Jce.v;jreýpare le~ collirr 'l (*.XI. le clît-.1~ hîcîn-.fi Il nbfrVe avec titi0~~nuîrîrr ~ .. '<t' w I ~rç<'n<lc pulie t. mît o-n tirant lr lignrulillerpre.pu

4 X i. e* ~ ql.*q*t e. ;u.'îuntii !,e ici- p't.arait -iîî< exeehIlettechoe oi
tZTf!flttjer tibias i t lwîmre: .>i ai r-lafT. Mai% il ner nnu<c garder pat %reulement
crntre Ir fr-ii4l . %rç lîiifatit% sonnt à cc pintii intintînihlr et divers que -. il n*rexîstaitpas, notre rert ~eatp'rii %vifrCir \' cm:rcsraient ries cavernes. nu de%rabanes. nns vitemrntç il(% 1W4-i11aX ilWte% des. icnarc. nia dfie herbes et des feuilles
V ntren,êlée%: notre ncriue elie rv muiîa Et <i. frt.que <lir e souf.-f!r.Inee% P.- tir inuÇ pTUlreirrr- ulrll rre....,.re.s paler. tout ui.Çr. ins
0-11pècher 'le m."îmrir **

leS fi!tl-lix rii f.uïz.-. it d'in 1ulv1  caqi-<i q-alwil. ri %r ratpprochetnt i tapére --~ninrilatt i lwcll.s fIciF. ln. une tartine 'le burre
Le père continue:
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£ .- cisr-ict % 'Ir ct. IN-il Serviteur le feu sont (le tous les instants; aussi le tient
OU lîr.e%dlic cois&aîaî Iiî l;iiîe dans nibs masi.4tis. La, oin Femploic surtout à cuir

l1isalaitilts. Lia i:aliil iit'aîs vient <le clir. le lbucher dure et désagréable au goût.
ilI,î<îîl i.* 1<'e' i savareî Il fit (Ic- ménîr pour les légumeits tle nos

PA,':i~ '< tit< l.aai. h:> Sa.. sa% lui. vos voivez-vttis cinianînés à mlanger W'
cr.ai1ti 'l l'h e'nn ciilsI s.tlrtteii ti <leîii '1ai Cer.INC% cuire: deux pierres? c'est eror

grâcti ail feus <ie 1*41i piat e<iiîraiire 'Ics niaisons. tisscr les habits, cultiver les
clîaaîîîm'. pliM 1afil faut dus' iisîrai;iîensi. tient la fabîrication exige son aide. Vou%
Vous C*:es .1aîiu'.és liet:î 'les itojN à re-;ir<lter K'ingticite. le foargern. lorsqu'il fait
îllir tic Feî-icli:nr iiiîlle jolies vticle.Souas sois marteau et à son gré. le fer

roau~eeeaset'i sal"î se toird ou sar'îi:mais il n«aarait point cette docilité.
ail lien lwmarr.u«t ;aiésucî ritis faire. sýi les> cliarîMunss air<liit% (le la forge ne l'avairnt

ra1111-1li aiilma.ravaii. Aurete !c fer Ini-niénie. conînue la plupart des inédaix.
îa rxistc quei p'ar lapeiii.i'a dui feu. Il se rçticoiltirc bieci i abondance au siî
<le la te-rr, 111.11' tt"tîi it à da<es niatiércs étrangrs qui lui ôtent toultes se!t

<îl lî* "re -. îai'e'.i le» rt-alt îiiitlîb<- Ilami critétat. ''n le inéle à (lu cliarloiî.
et Y<q'iî fiait gl('illirglit-- l'4sas<U.-iù il stirit lêlarr:assc <le srs iiîîp;-irvtes.

c Nousi tîr,'îas eiiC<'re- 'lin feul <lcs scrviccs d*un autre geaire: il se substitut aux
bra'ý tiv FIit'aiiiîîe liunc aili iiiiti ide<l travaux dlélicats tiai péniblcs qu'il accoinplit
î'<îîîî <iiî se î''îai:. *ei vinais paar;ait invrai!eiillahle <lae l'<îî ass travailler cette-

flaniiiîe le treqi sInen au in<'iil<li-ý stitifle' c'est pourtanit la vérité. Le cou-
vrl< le d"e iîiariiîiter po-r ti nt* litite oivt'rture rendle. vous F*avez remiarqué;

oîîa:îl '. a: s< :u.tLa ,.aiila : ali faiiî .11aiî'.- s.*'laatlipe par là. Savez- v",ais Cr
qaii a1raisv<r-i Ni !qe tr' 'a; :i*t\ii.Iiît pas? Sou *cfl'nrt <le la vapeair empri.onti'<

<i .E1%l"ý¶*q . lentIl <-u fltî~~-''o<ii Nerait mbulervé. àa nîoiiiis, qaîe la niariîîiîe cils-
inénir iî'i*%c.i.*. t'l iu''reeaa.I:X. NVo::'. vivri ilcinc que le feui. capiahilc %lr tek% elletit
rst Ilici aisiiNl c', vu1 qu <ae ee p~ui.sanc: V'st. tic- " nature. bruitale rt !au

vac i:a~- sl'nîstie <i .îap:u.:'e. clic. -t lrveilie iller %Sol ie r servitrur à ttuai'
faire. t'Ii Itaîvaille va<t- i sii. cietîiil sailit presquie 1. sirvelletr. Elle po)usse. Ir%

loirtl ma ir-s%!Ir le '.cii;.a< :r.- aie mir ler. clieiis «le fer <I le nnîhreaisi-0
Vo1i!Uare' Ciac- 41c vo a i etr d1'aaaeaails îans lr-s ai cei< les falbriquesl.

i~~~! D~u'.h el. iti si qui il..:is a ".-oIc feu. \*içry. <lu feu qu*avec crainte;
la 1111,i:71111- M,;'a '<ai <...... ...... t al'rtrrile. .. ' ravagre baui. A e n li

ice r..ill;, .;ç: a'f'~a.pa'-o'e'e'ar-:la bele sis'n mais, fil bii~'.
Ln' i, .f Wi-l <i'ur..-ui*.a 'u~'îi quelle niisèrr ! Dre ces iauallioraireaax

il ni, rii s int l.a''îit %î ' - uç< lii.tî!t r liui cie r %g--vi t'auear faire Plac,
et au nc<-; e"r ia. »,ut- a',.%' titi Lia. a *lir, fti liaiT< puIis rest.tirés Par aite

b-'ntir coIli is sra v.,-,t tl"riiir o;lir lui 1w-n -- rabhat. pré'paré pur clin dans le fnurni!
u-haaeue 'L la tuitc est nweI!t-aarr qi't le l.-tig -Ir la roaite m'i dlanif une grange. »

1"a--! t leçan ècoa:: t. %<' -&-ix ':ir la- iwoic «!ii pnele donlt luil roluge laissf vt'î:ë
L; flanîr 'l*unei boa< :;r 'lî iadioes'l'aratl'l. flamime qui monte ondoyante ct
ilitree erit Il <u iienu'ar tI*ti'i ýýi.m:ti<leseen-lus à \"oél lesc cadeaux du Petit

I
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Leçons <rAnglais

D'Aiiis LA Mi-TlI)I NATURELLI

le

DIRtEc-TION:-Allc:z de la gravzure- au~ moi anglai's et non
Çmj cm mot0 anglais. du mot fras-

(VOIR GRAVURE CI-CONTRE)

1. Whaît d1o YOn svv . litle square -)n the kift ? 1 sc a boy washing
ÎI16 face.

2. Wlîa1 lias% lie Ili lis ri lili-l? Ili lus le fi liaild lit i' a toweî
or lielia% a lowvil in Ill% lefi liaîîi.

3. Whiia is lie i iî wli l i iuwcl ? IPi Ili rîiluliig bis farr wiîh it.
4. 1lî i1 les:îIii? lItis sîaîdîi f1K[<re a snliali fable or

be-forcr a w;ushsiaîîti4.
s. '.''îj i i lh<-îiîk )i flue table îlicirc are a basin anti jug.

or Thiere arc a luisiti andt jii-, on ilw alaie w> A biasin and jug arc on the
tabke or On tlic fable arc ;u basini .1nt1i ig

6. W'Vlat <l-llus lis 11wr luiv o? lit lias -,si a1 slîiri. a wa-isîcoal., a
j'air of irousers. andi a lpair (4 1î"cIlleS.

7. Mk :usingl e;-we-î'a:i Il al the :uu I r.liaIl Voit have
givein. o far. 'Ille firsî îuiclî1re sliiws. a çnîahl li.-y. wc;triîj.z a li.air <if siockings,a pair ni troisefrs,. a shiri. andîu a w:u-ib':u. sî;i.iutîii« hefo',re a sirnall taille,
On which are a Jitg atdîi l u. W;us-liii- bi*- fart witli a mo)wrl. whirbi he is

hiirlisiz Ii Ils 1<-fi baud.
8. c-l ts tuî;îiim~aloîithe- p.rn i iîturr n Ille leit 1In the

i.çr«,t.'f p7t-turr coni îln- 1<-fi tltit z îilishîîuî-z nue ('fl iiq ins
o. IIows is ie lc siit IMîlw11. fluccu I1 rkl and is ili Ille linot while

hi% kift i;nlisit- it wiîbi a brîilsl.
i0. NWiîrc if h Vs ni lier lx-nni? Tt i% on a smail box iii front of

hiyn.
i t. ffhaî clir. k on Ihic- l\ On the bo)x illcrr irc asnîber bo-nt and

12. Siate in a sOirt para raffi -ill tltat vnu havel said aibnutt thr %-ecnnd
pirfulre. lflu hr rre%;!di plu-turc uhw v lîl,sl a hont in bli% ri-lit blad which
he polisbcrs wiîhl a hrutsb in lis Irfi : on a L.vs in fthe crner niav bce seen the
otheir bont andi a box nf bnt py1114ltir In i lue secu pirîtîre flie loy wiîh
a hruîsh ini- irft bauid. ir lwblisiiuu a 1~ni field in bis r«t-ht: tlic nîher boot
and a box ni pnlisbI arc rin a bonx in tle cornecr.

13. Iu Ilte tîtird pictire wlire are thr nos Tbev arr n the boy's

t4. What if. the bne- dnirng? He kt w.ashiute hisz band-t.
.Ç~. What i% he wa.çhintr biç hauds in? He kr washing them in a

j
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16. "Wbat ls 011 tilt table besides the baslîî? On tilit table besidestilt basini tiiere art a jug anîd a piicce (if soap.
17. Wcithe boys., iiands are washced wiîat wii lit do? Wlien thelxov-s hiand.% arc %va.sileà lie vii1 dlr%- tilil iii1 a towei ar li~ vwil dry bisliais 011 a towcl wvicîî îhcy art wasied.
18. Comîbine ail tluat yuuhv said about tlle tllîrd picture into a

short paragraph.
'l'le bov wvlio lias 1)111 '>1 il*,; l>ý ;s wasli'ii- bis liauds ini a basin;wvhen tiiev are wasiied lie mil dry thiin on a toweil> on tue table wvith the1,isin thiert are a jtu"" anld a Iictr of soa>.
19. Whit ( IlJSfle fotîrili iiicIture rcprcs-uîitý 'l'lie foui-ti picturereiJresetlts the lx >' atmkiin inttu a ilirr 'r Pr iookiug glass alla brushing bis

20. Wfi t viic!ibaîiid us lie i'ruslinig lus liair, lie is brusihing hisiair with bhis ri lit liand.
21. WUîcre is tilt lookinig giass? It is on a sbiclf..22. I: ilucre an'ihim-, elsc oi Illc sliclf:? Ves thiere is a couîîb.
23. Make a i'r paragrapi dcscriiu Ilic fourl picture. Thefouruli p*cttîrc shows flie hov w1ii a liair-brushi ini bis righlt lîand brushingil s liair Wile 1<4k-iiii, iihfrb a iîiiir. r "ieel l a Shieif before liiinî: oli the4clcf thetre is aiso a C0oiîîb.
24. Ili tilt fiffli lieftiir wviîat is flhe bxo Tl'îî? e boy is brushingii;s c-eat iii Illic ifii l:cidre.

25 Vtl iaîi i htsîiî % caf > He is brushing bis coat%vifli a clot lies- i-ilsl.
26. 'Wîfb wliii liani< ls lie 1«Iioi<lîî tilit coat anîd wvili whlîi is hiehr iîiiî if? i is lîoi1diiî, fIlic m-at %v th ii î le(, band aid l)rnsliiig itivjf!î Ilis riÎ%Iîf.
2î. \\iiai-i dii yoi se fin fl- wa-li r On tilt wall. 1 se a çiof ices- 1ho-ok.2-8 .- I 111 --t siungle sentfence ail f lat vou know about the fift h picture.2,r. TIir fifîli PIîcftire silois f lie boy iinidinz. wiîl his right aldIiroi wliidl lit lias jîist tak-eil frç,iîî a Ilo on flic wall. ani brushing if with

u ch'fics-brîîli luuis lcft-liatîd.
30. Wlhat Ihave to o e1v about t he %:xth picture?Ili fhe çixtli pieftire Ille linv i% slîown widlî ii. moat on, bis face andhauis 'aslcd.lis liair aîudl moaf uucafh- brusiîed. and lîiç boots nicely polished.iii rcacly for lus brcakfast heforr sfarting for scluo.

Joim AîEa,.
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Histoire du Canada

MADELEINE DE VERCHERES (i)

On était au 22 octobre 1696. La forêt canadienne commençait à perdre sa
parure de pourpre et d'or. Les habitants qui résidaient près du fort de Verchêres,
vaquaient paisiblement à leurs occupations. Tout à coup, des buissons au feuillage
encore assez derise, qui bordaient lcs champs culti vés, s'élève le terrible <whoop-
whoop * des Iroquois, sinistre avant-coureur de l'incendie, du massacre et de la
torture. Des coups de fcu éclatent. Une vingtainc d'habitants plcins de vie un
moment auparavant, se réveillent dans la mort. Mlle de Verchères qui était alors
à quelques arpt'îîts lu fort. entend so'n donicstiquc Laviolette lui crier: < Sauvez
vous! mademoiselle. sauivez-vous! voilài les Ioquois qui viennent fondre sur nous.»
A ce cri, clle se retourne et elle aperçoit à port*-c (le pistolet, quarante-cinq sauvages
qui accourent. Elle s'enfuit sans peçrdn'- sa présence d'esprit. se recommande à la
Vierge M.Narie. Les ennemis. tout çii la suivant, iui envoient quarante-cinq coups
de fusil et la manquent.

L'*un d'evux, louttefois, la de'e î!e rêý, l.' saisit par un mouchoir qu'elle dénour

LE POlitr siF. (EICiEEStAT %cTruE.Ll QUI S'É1 LÈVE À L.'n<DOITr nu S'ILLUSTRA r-QI
.50N 1ii'5fllQt-F. DiLF-,SE M AltiE'AELZI NE DE VERCîîÈmES

(t'> V-njr dans L'Enmseignement Primaire d'octnbtr '<'>o<' une autre belle page
sur Mlle de Verchères. page due à la plume autorisée de M. J. E. Roy.

I
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adro(itemlent et lui laisse entrc les mains. Elle crie: aux armes; en arrivant a laporte du fort où elle trouve deux fenmcs qui pleuraient leur mari. Elle les faitentrer (le force dans la p'ace, ferme la porte, passe une inspection rapide et, pré-chant d'exemple, fait reltever les pieux tombés qui eussent permis aux ennemis de
pénetres dans le fort. D)e là. elle se rend à la redoute qui servait de corps de garde

<~~truain lsmuiios1 guerre. Elle v trouve les deux soldats qui cmpostaient toute la garnisonî (L's autres étant allés à la chasse), et qui au lieu d'accourir
î !s01 appel s'y étaient cachés, saisis (le frayetir.

l'uin était couipab',ect t l'autre qui avait perdu la tète se préparait. mèche en mains,
.i illettrc le feu uxpoudres. Elle l'alrréte après l'avoir traité de malheureux, jetteý.- coiffe, met un chapeau d'*homme, prend unt fusil et dit à ses deux jeunes frères,-i.ts dle 8 et 12 ans: « Battonls-tnus *ju<iqll'à la mort, combattons poiur notre patriert intre religion. Sou"e-nez-vous s leçons que mon père nous a si souvent données
quer lesz getlsoî(. sont nés quc pour verser lceur sang pour le service de Dieu
et du roi.>b

1.-. deux enlfants et les deuix soldats encouragés par ces paroles, font un feuriinfinuiel sur les ennemiiis et leur tuent beauicoup de monde. Les Iroquois surpris.rreculent. liersuaidés que la garnison est bien plus nombreuse qu'elle nie l'était enréalité. Apîrès <'<'tt I)r(Tnlière alerte. 'Mlle 'le 'Verchéres. charge elle-ménme de quatrelivres de halles; le cation qui se trouvait sur un bastion, tant pour effrayer les sau-'azes que pour avvrtir les soludats qui étaient à la chasse de se sauver da- s. quelque"litre fort. Sur cs entirefatites. elle aperçoit sur la rivière. vis-à-vis l'endroit oùel:e ai'ait manqué itre prise elle-mémie. le canot (le Pierre Fontaine qui débarquaitavec Sa famille. Cette famille était perdue si on ne lui portait un prompt secours.La *jeuine fille drmanlde aux Soldats de 1*'a(c.)mpa.,-ner pour protéger le débarquement1ls nie répondent pas. Elle ordonne alors à Laviolette de faire sentinelle à la prorter1lî fort, pendlant qu'erlle-méme. le fussil à la main, se I rigZe vers ta rivière. Elle faitdeharquerr la famille Fontaine et la ranmène saine et sal ive en vue de l'ennemi.F.nfin pour mettre le comble à ses exploits, notre héroïne, deux heures avantle' couchir dlu soleil, fait deux sorties. aul nez des Iroquis pour aller chercher troisrnrhesr (le linge et des ý:'uvcrtiires à quelque distance dii fort.
Flle se retrancha ave sa mince trt-upe, pour passer la nuit.
Cette vie dura huit jours, et l'hiérone( avait quato1rze7 ans!Quand la Motmerie vinit enfini lui porter secours, elle l'interpella ainsi:e Monsieur, c0Y(r7 le biinvenui je vous rends le.% armes! »
Quand on lit ce qui se rapporte i 'Mlle de Verchères, z'n se prend à regretter1-.'rlle ne soit pas devenuer comtme Tefanne d'Arc. î.n chef de guerre, une meneused'rmequ'elle n'ait -ru l'ca ion <ldéployer pluF scouvent et sur un théàtre plusrrtentissa.-nt que ne l'étatit ilnrs Ir Canadla. j'intrépidité et les atres qualités quif.'ieint le fond méiier de' ca. nature. 'Mais qu'importe, la grandeur du théitre? elle"er falit riac celle ri llbrïce A elle usiun monu iieut est ditî où, par son cou'.-ace, ele sauiva desexsene Cela viendra, *'en %iis sùr. avec le temps. Laf-Mnilî<. de "cre!ul'rre est à i.aa.s éteite mis le nom de MVarir -Madeleine ne périra

Fý. DE KASTNEFR.

(y ) Cette Parc fut écrite eri t1000. Il est prnbable que l'cianprédisaitÇnte ntill;itnnst-le. ailtnoin%.
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Le dessin au brevet de capacité
c

.\îu~ ~,<<iti~ n c-des u.le iLL." C CI idj 1'amîti<t- tl, Fontail le, miîr-So.
Franice. dutile, cunils- sur l'examel dlu dessin au 8,rcvtet. Ces coniseils. accon,- c

j>agnés d»exceillenîes illustrationls, nous semlblenit bien exprimer 1" 'p)iion le s''tr, u

distinîgué coliguec. M. C. Lecfévre. pro fesseur dec dessinl

eoi«*S<t J >rectiuis

1I.eauce up iVasî,îraîîes onlt un le faut : p' tir dessinter tel ou tl iobjeIt, elles ont

nus pro cédé ct eclics IaîIqetsali s rai'ý ll*'

Pour ie.S>iîîir uni pîar.iplie. elles fe-ri mi;1 îq iue épure de perspective; c!Ices

Se rapplellent Ciiui flsÏ3îîieîit qu'1il v a1 des ellists à trau.'ir. à diviser. (les mnlls pour

trouivrr Il place dles lualeiuues. et sur ces baleilie elies tracent d'*autres cercles d'oit

liartei! <V»atres% baleines. etc ..
'Touît cela St. lbwî '::ille. il lur c>t dilticile: flord' ';îI lr Ces ilioveut s. et après av(oir

effacé dle nombîlreuses fois. elle" >e trouvent enl prqésce( d'unt ohbjet qui leur parait
affreuiscnîeîît Compliqjué. ct. dé'<urges lles donnent un dessin couîvent bien défec-

E'lle% lu. uit Pas~ assez <lc'Ssiuic : elles ii<tiiit lpas assez t;vît de crofquis qui leur auraien.u

permis (le c.'îpreîîlre les objets: souvent elles n'eni ont Jainais fait et c'est pourtant
unse cliuse eeit'lequand i' s'agZit de dessin.

L.a pluplart du1 te1ps Duurelt t:îttes le*s ilne<ures avant dle tirer un trait. ilnrN

lite ctl s mesuIres ne vrin servir :,iiv dc nmoyens~ dt- contirÔle. aussi bien quiý
tontesç leçý rcoilstructioibis îrlet~s

Nous net voullonsz pas <ire qii'.cil doive se passor absnliinent de mîesurcs. d'axes

nli 5*4îcc',î.r dec situer e.'nivenltl<'invent le dessini dans la feuille : il nie faut rier

exgee.nous vibulvens seullee(ilictquon habitue les enfants à dessinier <Fa.prês. nature

vt non iuapîîe tel cu irl procédé.
Onl place dervant eux n'importe, quel objet. avant tout qu'ils dessinent donc cr

qîî'i!s voient et tlu'eiiçtiite in iviler donne <les mnls!c pour coirriger etix-memes leur
travail. Alors, seulemenrrt il v aiura des progrès: cet exercice sera profitable. parci'
qu'il <lenlianidera <le l'*attenitionl vi"ueclle. des rema.rques- (le formes. de proportions.
de dlirection. etc. : choses-,qule les élèves n'a-ttachieint pas d'importance. croyat

qu'on leur a appris que (le telle façon, on petit s'en passer et que « ça tombe Julste.
Nous dnnns quelques obj"eits du programme dîti irevt: aser' chaise. esc.1

brait. pirapluie. On1 les fera dessiner d'après nîatuire. et le!; lignes pointillées, n'étant

que ders lignes de cointrôle, ne seront pas, établies d'*abord mais une fois le dessin
bieni rnniienc-*. cstâ- iresr une sorte <le schéma composé des traits esentiel-sL
donnant bien le mouvement. l'atllure, le c'aractère général dît moidèle: les ellipses

serntt bien ébauchées ainsi que lesz courbes d'enveloppes. On comprend les avait
t.t-.e< rqu'on petit retirer de cette façon dir procédler qui consiste iu dessiner d'aborfi

(légèrrmeiC et iu corriger ensuite.
Lest remarques norterntt suir la perspective linéaire: lignr% parallèles qui con

couîrent cil unt méme point dir suite. côtés prprctifs diminuant der longuiui; ùii
insistera suir les. pénétrations commeni par exemrnple dans les barreauix de chaise q',;»
sont insérés dans lrs montants du dossier; ces pénétrations ne sont souvent que bieni
mal comprises et mal rendues.

M
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Pour les cercles horizontaux. dans la casserole par exemple, leur dilatation sera
contrôlée par les moyens ordinaires. Les remarques porteront ensuite sur le rendu,la perspective aérienne; les traits seront plus ou moins accentués suivant leur éhoi-gnement, suivant qu'ils passent les uns devant les autres. Souvent, faute de mettre
ces observations en pratique, les dessins sont tout à fait monotones. sans accent,sans caractère.
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DOCUMENTS OFFICIELS
ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE. QUEBE-C

Ecole normale de Rimouski
Diplômes accordés le 20 juin 1910.

Ecole académique française. -Avec grande distinction :Mlles Rose-Anna
Bélanger, Maria Gasse, Aibertinie Lebrun.

Avec distinction: Mlle Jeanne Beizile.
Ecole modèle française.-Avec grande distinction: Mlles Marie Gagné, Anne-

Marie Belzile, Albertine Lepagc. Georgiana St-Laurent, Emilie Théberge, ?,barie-
Louise Bellavance. Marie Landrv. Maric-Luce Belles-Isles.

Avec distinction: Mlles Anna Rioux. Marie-Louise Gagnon, Anne-Marie Cou-
lombe, Marie-Anne Moreau. Alphonsine Rioux, Eugénie Charron.

D'une manière satisfaisante: Mlles Marie-Adèle Fortin, Léa Lavoie, Fabiola
Brau!ieu. Alexinia Gagnon., Elise Cilimberland. Germaine Lavoie, Emma Fortin.

Ecole élémentaire françai.se.-Avec grande distinction: Mlles Anne-Marie Côté.
Aurélie Forest, Antoinette Langis. 1E'rnlestine L.anglois.

Avec distinction: Mlles Marie-Anne Imbault. Eva Bellavance, Florentine De
Champlain. Célina Gendronl. Louisa -Joubert Alice Dumont. Alida fiaruel, Alida
Gagné. Ailais Parent. Alexandrine Bêlanger, Alexina Rioux. Alphonsine Dubé. Eva
Lavoie.

D'une manière satisfaisante: Mlles Cécile Lavole, Alvina Laterreur, Célestine
Roy, Anna Coulombe, Aurélie Gendron. Audélie Fortin. Julienne Coté, Antonia Pi.
nanît, Marie-Anne Cimon.

Ecole mnodèle anglaise: 'Mllcs Marie Gagné. Marie-Louise Bellavance . Marie
Landry. Léa Lavoie.

Ecole élémentaire anglaise: '.%lle% Maria Gasse. Anne-Marie Bela:le, Marie-Anne
Moreau. Aurélie Forest.
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âUEBEC

Rose-Anna
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L Fortin.
Marie Côté,
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zmnuel, Alida
: Dubé. Eva

Ir, Célestine
Antonia Pi-

mnce, Marie

Marie-Anne

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LE SICNE DE LA CRoix (Je crois en Dieu....)
UTILITÉ DU SIGNE DE LA CROIX.-Ce signe fait reconnaitre le chrétien, c'estun abrégé des vérités contenues dans le Je crois en Dieu. Voici comment on lefait: On porte la main droite étendue,-au front.-à la poitrine,-à l'épaule gauche,-et à l'épaule droite; on a ainsi fait le grande croix, nommée croix latine.En Allemagne, on fait la petite croix ou croix allemande; on se marque soi-meme d'une petite croix,-le front.-la bouche.-et la poitrine comme nous le fai-sons. pendant la messe, au commencement de l'Evangile. En Espagne, on a la pieusecoutume de faire d abord la croix allemande, en disant: < Par le signe de la sainteCroix, de tous nos ennemis, délivrez-nous, Seigneur, notre Dieua; puis. on faitla grande croix.

Les Evêques et les Prêt"es font encore le signe de la croix en l'air avec la maindroite. Par là. l'évêque bénit les fidèles; les évêques et les prêtres donnent leurbénédiction soit aux fidèles-à la fin de la messe-à leurs pénitents, après leuravoir donné l'absolution; soit aux croix, aux médailles, aux chapelets, à d'autresobjets, quand ils les b-iiisseîît.
C'EST L'AiJRÉCÉ DU CREDo.-I.e signe de la Croix, en effet, nous rappelle la Trinité,puisqu'on y invoque les trois personnes divines; il nous rappelle la Rédemption,puisque nous traçons. zur notre corps, le dessin de la Croix sur laquelle Jésus-Christest mort pour nous; il nous rappelle l'incarnation, puisque pour mourir, Jésus-Christ,Fis de Dicu, s'est fait homme pour réparer nos fautes et obtenir notre pardon.Ainsi, le signe de la crcix bien fait est le signe du cathol23ue.

QUAND CONVIENT-IL DE FAIRE LE SIGNE DE LA Caoîx?-On fait le signe de laCroix pour demander a Dieu de nous bénir, de nous pardonner nos fautes légères.Par conséquent, il faut le faire avec attention et respcct.-c'est-à-ldire en pensant à
ce que 'or dit et à ce que l'on fait. Remuer un peu la main devant la poitrine, cen'est vas faire le signe <le la croix; ce.st faire un mouvement quelconque sans signi-ication, c'est se tromper.-Il conlvient donc de faire le signe de la croix quand onse réveille. quand on commnice ses l>riêres. quand on a peur, avant de faire unechose importanîte et en pré~senîce d'utne tenîtationî nu <'un dlanger.

FAIRiE LE. SIGNE DE L.A CROIX DANS LE DANGER.- Saint Guillaume. archevêquedTork (XJIc siècle), rvienit <le Roîne. On s'enlîpress,.e autour (Ie lui; le concoursest si nombreux que le pont <le bois qui est sur l'Euse au milieu de la ville, se rompt
et un grand nombre (le personnes tombent dans la rivière. Le saint fait aussitôtle ntigne de la croix sur les eaux, adresse au ciel une prière fervente et les victimessont miraculeusemient sauvées, à la grandle admirationi du peuple....
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LANGUE FRANÇAISE
COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

DICTEES

lýE PLON11

Le plomb cst un métal de couleur grise. On le tire de la terre, et il est assez
abondant au Canada. On l'emploie dans la conitccion des conduites d'eau et de graz.
Il sert aussi à la préparation des balles de fusil et des plombs de chass!.

QUESTON s.-Qu'est-ce que le plomb!P Remarquer l 'orthographe.-Trouvez quel-
ques dérivés.-Au pluriel métal fait.... ?-Connaissez-vous d'autres objets de cou-
leur grise? Couleur de l'argent. (le l'or?-D'où tire-t-on le plomb? Autres substaîices
extraites de la terre ?-Trouvez des dlérivés (le terre.... Ils s*icrivent tous avec deux
r.-Confcclion. . .. fabrication.-Le gaz est semblable à l'air que nous respirons. A
quoi sert le gazP-E.crivez au pluriel gaz nez fez.-Une ga:-ci-ballc: dérivé ballon.-
Que fabrique-t-on avec le plomibP Faire l'analysc ýýes noms. des articles et des adjec-
tifs de la dictée.

LA NEIGF

La neige est produite par une pluie fine qui. en traversant une région froide, se
change en une infinit-4 de petits glaçons. Les glaçons. Cil se réunissant, forment
de légers flocons qui tombent avec plus ou moins d'abondance. Ils couvrent la terre
d'une couche ,lanche qui préserve du froid les végétaux qu'elle cache. Ces pet ite
glaçons ont la forme d'une jolie petite étoile d'une délicatesse extrême.

QuE-sTîoNs.-Qu'entend-cn par une pluie fine P-Région froidc: couche de l'at-
mosphère très élevée et froide.-nf7uité: unt nombre inca'culable.-Glaçois: petit
morceau de g!acc:-quelques dérivés de glace.-Flocon et flacon ?-Abondance: en
grande quantité.- tUégétauix: aut singulier? Règle dlu pluriel (les noms cn al.-Quelle
forme ont 1-s petits glaçon.> qui forment les flocons de neige? Quelle est la fornme
d'une étoile P-Quie veut dire extrépmr -Dites en peu de mots comment se forme la
neige.-Distingucr les noms des verbes. Conjuguer aux temps simples: Tracer une
ligneu.

Récitatione
L'ANGE PERDU

Un petit ange à la eace ronde
Li-haut d'un vol peu sûr encor. f
Loin des rangs de la troupe blonde-
Avait pris son premier essor. c

Mais en sa fuite solitaire
Dépassant les confins du ciel
Il était tombé sur la terre.l
.inprudent petit Gabriel. "c

I
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Par ce triste monde où l'on doute,
Où règnent Ics vices maudits,
Il chierchiai1t vaiuielJl.îu t la route
Qui rcondu(lit au paradis.

Fatigu-té, l'aile presque nmorte.
Il se désespérai1t d e'jà.
Qualni tl'on chuaume il1 ouvrit la porte
lit furtivement s'N- lo<gea.

Il vit une jeune fille
Qui nmains jointes avec ferveur
l'riait pour toute la famille
Devant I 'iiii;.ize du Sauivvur.

293 
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Et ce fut tit trait (le luiière
Ua!eheureux commfle âà Ihosanna.

Suivijt la candi1de prière
Qui droit au ciel le ramena.

DELA MiAitE.

Rédaction
I.E CAFÉ

Canevas. Georges va chiez I'épicier.-Sa mère l'a chargé d'acheter une livre derafè: en pouidre ou en grain? -CGeor-ges lie sait pas.-Qu'est-ce que le café? d'oùvietil?-'-Qucnfait-on ?

F)évc?,eopplcc,:1 (lorges al soit petit ami Jean.

*'ai appris dernièrement quelqpiu ciuese que 'je veux tapprendre à mon tour,mon cher jean. J e suis sur que tii aimes bien le café et que tu es aussi contentqic moii quand ti miait t'eil donner lune banne tasse le dimanche pour ton déjeuner,ci romml moi aussi tii lavales sans t'inquiéter (le savoir d'où il vient.
-- Quel café? me dlit-il; gni grain ou en poudre?
Je reste tout initerdit je nc savais lpas.
L'épicier se muet à rire, « 'Mon petit ami, mie dit-il. le café <st le fruit d'un arbre,Iu'oî)i nomme le caféivr et qui esý-t originaire (le l'A\rabie. De ce fruit, qui a larrosseur d'une cerise, on retire deux graines d'un jaune pâle, qui n'ont ni odeurni 5iveur. on tes fait brûler. torréfier comme on dit plus justement, et alors ellesrxhalenit lin parfum excellent. Pour s'ent servir. pour en faire cette bonne liqueur!1I <'St tant à votre goût, on réduit ces grains ein poudre, puis l'on place cette poudre1ins une cafctière faite e--près pouîr c- l. on verse dle l'eau bouillante dessus, oni'efltrer et infuser. vt eu qîelqîirs mnu:tes nu obtient une boisson d'un goût(!élcielix. Si je vous ai demnandfé commeni(.:t vonus vouliez le café en grain ou eniruîe.c'est que nous avons% des pratiques qui préfèrent briller et moudre les grains'r 7 Mles, d'atitres qui aiîîîeîcit inliriv: l'acheter tout préparé. »Mon ami l'épicier a ajountté:

e Le café n'est pas seulement agréable au goùt, mais il est encore bon pourla santé, il facilite la digestion et la circulation du sang, il rend l'esprit plus librert plus actif.»
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Voici ce que j'ai appris; dis-moi si tu le savais déjà. Ton ami.

GEoitcrEs.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire
DICTEES

CONSEILS AUX JEUNES FILLES

Les règles qui s*imposent à une jeune fille après sa sortie de l'école sont nom-
breuses et très importantes à observer parce qu'alors les froisscmcnts possibles sont
plus fréquents que chez vos parrnts ti à l'école; il n'y a plus à compter autant sur
l'indulgence de ceux et de celles qui vous entourent pour excuser les fautes de tenue.
de politesse nu (Ir savoir-vivre que vous pnturriez commettre. Quand vous aurez
pris l'excellente habitude dc vous sonnmettrc à ces règies et de les observer, vous serez
largement récompensée dle la perine que vous aurcz prise par l'estime de tout le
monde et l'affection <le votre famille: vos iaitresses vous guideront dans la vie
avec une douce fermeté et votre constante gratitude les dédcommnagera (le leurs pein.

QUEsTIONS- -i. Définir école' et froissementsç ( lère phrase). -2. Donner leq
dérives et les composés (lu moçt parcnt.-3. Analyser règL's (ière ligne).-4. Anà
lyser école (lire phrase).

Rf:oNEs-. Ecole: éîbitnuî.lieu où. l'rn enseig-ne aux enfants les pre-
miers éléments. Dérivés: écolier. éeo'étrt-. .ccolaire.-Fraissrmcnits exprime l'act*4 r r

de froisser. (Ir heurter. <le coniprinwrr. <l friperr h)rusqtc'mctit. Au figuré. se dit dlu
choc <les caractères. liinérèî's oppo!cés d1'oùi résutitc du nmécontenîtement pour crhi,;
qui a été offensé. lésé.

2. Parent. Dérivés: parentaqe. parcnté. parrntèlc-;-<ompfoseé: apparentter.
1. Règles: nl. com. f. pluriel. sujet <le sni
4. Ecole: n. c. f. sing.. complément déterminatif de sortie.

T1

APRer5 Le~ TATAII.E. <;tr-Fnv. 1/-6n)~

Partout c'était une scène de carnage- et de déso'a.tion: un ciel lourd et çombre
pesait mir la catmpagzne. des torrents <le pluie %e méèlaient aul-. flots. de 3anz humain..
les éclairs labruraient le ciel commer les feux des dleux armées sillonncient la terre.
les éclats Ie la foudre se mélaient aux décha-rzes dle l'artillerie. aux fanfares cier-
rieres. aux cris de-. combatt.-ntç. aux plaintes des mnturants. M~ la nuit. lq Ur le
silence et rimmobilité curent remplacé le bruit et le tumulte, à la lueur des éclairs.
les innombrables blesséetide l'armée fr.t-mçaise étaient p-%rt4q à rH.'>pitaz-G4siéra. au
pied du cèôteau. tandis que l'armnée anglaise. rentrée dans ses murs. encombraeit dne
siens tous les rnouvents de la ville

P. J. 0. CIIAUVEAVt
F.XMucATbo.Ms £T EXERCIcES. - Partout: exprimez autrement: En tous lieux.

De toute part.-stène: lieu où se passe une zictinn. Donnez les homonynm:
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rütpaS du soir. seine ou scine, filet pour prendre le poisson; saine, adj, féminin de
Alti.' Seinue, fleuve de France qui passe à Pari s.-labouraient: (ce mot est pris au
fguré) traçaient dans le ciel des lignles lumineu-ises. conîîîîe" la charrue trace des raies
:a:l> les chamips. -fciix: les coups d'arines ;ifeu. Remarque sur F*adjectif feu

i~nt'~-î r i in nime rema.rquie ilie ip< cir lub,?'rtz:'ni ci-dcssîs-i'aricri.:
it pièces (le cati.-o.u le si!cnicc eitim4i!î le bruit et le tumulte:~n1iaf <l cetepropositiii n eeSt une CoMipu :tivi. Iws (jux pi ';ncipa-lcs les blessés

C:!i * d,'I ortés et îairinuêc aringw.ce-cn '~! ,tinil'rgib!cs: qu'imn tie peut
noirirer, co-npter.-*Hpal-Général: nom propre composé. le deuxième hôpital de
Otiétbc. fondé en i69.3 pz- MgZr de Saint- Val1i er.-ncom brait: embarrassait, emplis-
sait-des siens: Commenit dirait-on, si on avait les Anglais aL lieu de l'armée anglaiser
decs leurs.

Récitation
PETIT ÉCOLIERt

Petit lZarçon qui te ren<lç à l'école.
Cueillant les fleurs et battant les buissons.
Le trmps qîii(t perd rst dit ieni qunon se vole;
Petit z-arç.mi. songer à la paraboile:
San;s le lion grain. pi.. <le bonnes moissons.

Cet alphabeht sur lequel tii snmmeilles.
Cf- crayonl lnir qui tir rrml.lc odlieux.

Cect la clé do*r <in p.ivs dr% merveilles.
Pe9tit nrn.Frreu-ir vienit dles nreille%.

La vérité ?Cuit le e-ýlin le i-<-irix.

., tir vivr,- il faut lrnd1iirc arClicti r. venidre.

.\Ilîl iuiinlirdlhuii ne comlpte sur
Oure saiirasc l. tie v<-idanIt rienaprnde

Petit Zarçon. 1'ir-mmei iit se béft*nd«re.
Il ect cl< lnuip- -iiilirs quie dauuç leIris

Dr, vsi eele1n u. t wci:ni t*lntriirel.
S*- ri-rier-,rt 4 On r-1 sait tr<-p t-ut iîrirs:

P.in lh,'.uervilut a'utllnt que hie, 1l lire.
Pet 'aci. r gn tii lwi~'ire:

e l'I n ho écrit v:mnt ni:r:i\l qi iili 'rt discours. p

lVauuttreç. viirnnt. dam. leiir nrcgiil facile.
17-fTacer D.iu de ton «-rr nobcrci.
Il.. ra1illo-rnt taq p'-ii.rer'eî
Petit rae-n ite-lerr ai-ie
La vicille Fzhi'er est iner érnle usi

PNul. (muix.

Rédaction
Au Mt-.- nu n~u

(rst r*hiver: il fait f rnid: la nritrr tombe iu ztro flnrntns Impossible de sortir:
ntne l*on va s'ennuyver il la maison
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O2ui dlit cela? I Pas inui. hici' >tir.
Assise aux Ijite'S de "on-aa.1117 uit petit tabouret. j'écoute, au col:

feu. les hit ires *u'lle nie conte. tandiis que la, bùche 1>lile qu'unie flamme c*kire,,
avec dles îu 5 ldu, t ,~ j cite, par la pectite porte du poéle. de gais reflets sur
la catalogue à eoieintrs niL.Gan'êele parle des p)etits enfants qui n'ont ~n
der feu pouîr se eliiauflr. des (laeu ui s*c*ga.rent dans les neiges, dt..ç malheureux
Sa111.s painsnsvteint

lit, ('11 reînlt-l»iazîî1 le imon I >î-' de wni aus d neir à nous tant de ier -êètre, es:l:
nous faisns z ur lv. 11at 1V snepricre et siius travaillons p>our eux. Galur
confectionne des bas, (les gilets, dles jupo,-. elle m'iapplrcind à tricoter et j*ce,;étrt
mener à bonne fin un cache-nez (le laine destiné au vieux père Lajoic.

- C'est *l%icr. il fait froid, la necigc tonmbe à gros flocons; impossiLle de sortir.
Mais qu*il fait bon au coin du feu!

QuEsTrIox.-AiRE£.-Qucl temps fait-il r-Cela vous plait-il de rester a la maison?
-Que faitcs-vous ?-Qujc vous conite graîîdl'mêèrc ?-Quc vous apprend-elle ?-A qui
penisez-vous ?-Etes-vous bien au coin du feu?

CANEVAS.-C*cSt l'ihivcr-je île mnnuiiiie pas à la maison.-Ce que je fais%.-
Ce que nie conte grain'mre.-P-our les pauvrcs-Mcrci a Dieu.

COURS SUPER lEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

Ne craigi', pas, <l vous unaîvi tii fait l'aumône. t-ous seriez dam, u.tr
pronfinîc rr-rur. (''ridé. par l)ivr h:1-mnîein. sous les peines les plus graves,
cil Maits <-drî~de la Sane1*eîîr.tI unl;ile a p-nur elle les promesses (le !a

vie pTéýeciir ci ,l I 11 vie future, les pre'îxîes (Ir toute rspèce de biens, 1emptied'e
spirituels. *-trrincl. Ix San-ipii-lîou eniseizin que celui qui fait l'aumône, prètt

alird:mI ¾Iql'r qui lui reda 'vec uisurt' ce qu'il aura prit4. L'apôtre sailli
Paul. 4'xh,,rta, li'-% Corinthjiens à satla.qi-r leurs frè'res dans la nécessité, leur disait

<Ce!i qui 'lonnei la r-enlencer :u cultivateulr, vousç donniera aussi le pain dont vaus
avezlw''î Pnît ' r-. ct il multipliera la sc-lleec dte vos ý'hari1és et fera ernitre
de plus vii pulis, *c% fruitsç dr votre j u5tie'. » 1.'expérh ne nous fournit chaque jour

desprei'~ 'r l ralîatoîî<Ireet<'lurunr~s. le meème lu'rlle nous démonnt
jll5 qlia i.: ldîî fc.l rr1< .ce1 01 i14 iItie C~f'nil-'. 0ni les force à quitter leur pays-

e est Ilit-n 'ili'< rnti liuxe 'r.si. 'vonre la déliauchr. Irs folles dépen.se% que
l'on "ip<': pur 5-aîis.fairt-~ vanîité. pour brirrer aux yeux du monde.

Mest L N. Btciie
l'.Xa'Lîe I' Tvx~iI'.Ioye. ,'r; :- j'îifirz l'emploi du conditionnel:L

qcOhlliti<'fl si -r-cus crine .-. ç4iîî1-riltnduîe,--Commandée: Pourqaoi le fémi-nin)
Pa rticipe çail< au. *:aie 'î <'<rle avrr alimAne~ à laquelle il s-r rapporte.-tfu!s
qu'est-cr nnr ce mit? A'tiectif indéfini: il signifie plusieurs. quelques.. -- temptreIs:
qui e rapprirtent au fi eI. a cette vir.-Piriu-!s: qui se rapportent à l'esi (ri

I
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»Ili l l'rils , * 1 -H21 l ~isul~~ ur~r.qi ~ràIot isps r ;in u j .11 qu.iif ino 1,~n Csin î:xci ;îî;îni n rendu

tu taux rt cilîn < l<t1-u î.m i i..o* 1 s:u tqlm e . ilpar 
1t; lau" ur;u-ue '.a! i i;:u î.u i t: u : - elî i t*11 e Ii:t.--Clurlil-,hicns l: hlbitatsî iela vi. e lCriîî i<,èe an <u a écrit aux Coriin-

-tlicns dr< é pi! ns oim lt! rks qui l'ont p:utio -*u la lt:1lu,. - -.rau ;l:rq uudIurite*: Ici charités. îiuî'*,it les aducs de chîarité. lu-S jiuz Les nomns de verbesw S nipoiet î: un~îi( r qndils îles1ýiieilt les vertus elîts-ménies. On nelit ;î:ï.ý les hzipl*I¼r. les v 5*:~<::<ç u uprî, tr. 0:1 dira très blicn les.x~~acspour ilésit.gîcr- lus ch. u.ç i fîu%>îz --'t.-I.I.Il : ctat CI.- ce qui :--Voitcirviment. del ce quii !se f'nîr'lsn uén ,s aiii.n U îe Sigylific Miner?Creuser cnil dtsmmis iinr :airc c chrtc.11, r. 1 )- ii:ic-1-.1 un*)i seeii :Sae.d stvenu sapeur.-<'excessif : pousiisé à l'excès. au-delà dles bornes raisonnîables.

ANALYSE

Le Saint-IEsprit 11011S~ inityqi que celui (li fait l'aum,éne. prêtr àt intérit au1ýcgne-ur, qui lits rendra az-ec uisure' ce qu'il aura prété.
il y a Cinîq Propositions: une principale et quiatre comp'étive%:

1*JR>uu.<.. Le Saint-Esprit nous cnscigner.
2' C'OMPLTIVE <le .nsc:qne: que celuii prétte j inltérét au Seigneur.
. COMPI'îfTVE I)i.»TER%11JNATIV'F (le Celi: qul fait F*alMônle. uuec

('osîîî.,:Tî ~ ~ ~ (I iîWM,.viE'e : qtl*il .1ira prété.
REIiRfli~-Ai~: enmi. ind. -lec crisciine (ilscignc i qui? il nous).que: Con ionctiiiîn qui rattachr la complétive directe c<Celui quieait. .. >au verbe î'nscuin, cii*lle complète.

,~ : u'î:i iire. duv imiérr dul verbe f'réte. C'eçt une locu-tion trvrîa~ iiYni! pou:rrait reimplacer par a.-'antag<-usemen,.ii.:,-c riszirc-: coriplf fi- ma ncnière fiu vrbe rendra.
qlu' (que) : proii. rr tali f mnt.*cé!cr:lt e cormp'. <lir. de aura prêté.noi. l<dul senlullr.t Pt. ù pru is %ti-teslr 'lfh-ulé qur l'on reinontre dans

~~îu .! ce!i< phas

lA"! 1murs -il-i lu ';Uu~îrsd antiér ru:t hliver. muu -le crépuscules cil s.i)ntX1 p'<s Iliig.. Qiiniqu<- !e S.'lvil %» nlre d'unel grandeiur démésurée, il se dis-.1Au p<'i'- r l ic v*a"<*urçzd ltm cpîr- se rayns décolotés ne répandent
.l"<- quti l :rnu*- t intes .at.1;trrs Suir n'î ri-id i-uu-Il- plunih <j çiur des. côtra:îx tout-. uc 1. frinma, I*. tlsetN.-ac%< N~<~<lss la nerigr, ne %e distinguent

I 'ittrs?- ui îtint r t !éîn 1 rt ttrrte t#tuut v Prrntr 1*aspeet de laair! l aribre' ;lits fei n ve, h-irshranc t w, heu Izsesd ivre, ressemblentX teirad ch.irdonits: auîru ivi a tie v"nn %'a'ir pzr sesf clhants urne aurore qui
-ifinc utlsr hI- 1ill fir 1. la nt tire: «tn Irz-î îe nié-s de c'îrbe-atux traversent

<';r a ' igi i 0252t et tiile:i-.t leulrs cri% fiutîchres ail gémiisserment de-. vents qui
4Ccouent les arbires des forèls: i!Z -*apilrnlirill dres villes, il% !s'étendent comme u-rantieauî '1' -ir stir Iles rouîtesrî'îrs en:.:Nvirulu>, it %'v repaitre des cadavre,
teq animaun:t quei l'hiiver a fait périr: d*auitre'. ç- répatndent le lng. des plages>

BEINARDIN DE ;AINT-PICIRF,

j
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PîcîA.s iDiiEs.--SENSDSMOSE Ds PiRAsES.-Efl quel temps les jours
sont-ils le plnurs -îlest l'aspect du roleil et de sa lumière ?-Qu'entend-
on par le crépuistIt;le- (1-v qcrs- frirnast-le giv-ýre?-V*aurorc'-Que signi-
fient ces expressionls;- une triste uniformité?-le deuil de la nature ?-le gémissement
des vents?;e repaitre de elr< -erépandre le long des plages? (Pour y
ranmasser les- cadavres d'animaux marins. (le poulpes. <le crustacés, etc'. . . que la
mer apporte et ahandonne sur le rivage)ý.

GkAM MAlitr ET GTî;.îî -. nasezles adjectifs déterminatifs contenus
dans %a dictéc.--'lrotuvtz dans la dictée un adjectif qualificatif.-cldémonstratif-
numiéral-possessi.f-i(!éfinii 'at. à 'i occasion (le chacun de ces adjectifs. rappelez-en
la définition et le rôle quills tiennent en grammaire.

Quel est le rôle du préfixe dé. dans démnesurée! décolorésf-le rôle du suffixe
âtre dans jatittârc?-Trotlvcz et épt-lez dles mots en ie. comme crépusculct, (globule,
lobule. s bimnanîbuil et. ves.t lhîd e. bascule, claviculer, fécule. Hiercule. majescule. pelli-
cule pendule, virgule. e-tc.)-dIcs mots cil as. comme frimas!' (galetas. taffetas, amas,
cadletis. anaîîarý. chçselas cervelas, repas, trépas. lilas, verglas, fracas, judas, etc.-
en pisèr.-. colnue at#nz<,s"iwr,' t(il n'y a que s<phère et ses comporés: atmosphère.
hémisphèr.;îire. e.'-nore., comme aiirore? (pécore, chlore, inodore, man-
dragc're. nétaplli. .rc. miétéore. pyvlo-re, tricolore. matamore. pore, etc.)

:VAI.YsEi.oIU ET GRANIMAIA,..-Uîîe triste uniformaité est répandue eur
la terre où tout présenite l'aspect (le la mort.

Récitation

0 Ili*i'~llt- r<t livlir à voir, la croix <e anos chemins.
Avec ses biras t~u cnimmy,' un moine en prière!

Oii'etl q . ne aux piaciîm¶s. qn'e*'le es-t hospitalière.
A 'seu':ui s*v p: r Ird chiant s divins!..

O-i aiwCahi t er la --ratndc titullaire
Qui v-P '--il<r nos clia-tlp,. livn- trniupeaux et nlos grain.%

On ç-1'r7. ernpous. la croix de nos. chemins.
fl.'ni rcç Ira% iinb' nou parlent de préère.

I .r<ý Ç'îrc Il'été 'vnti ne Ju ncemre
Y rnndiiit <ers cnfantý- en leur inizrmant les mnainsý.

Ft ]*-i'll'r.-i--c zroilde. ce. hiail dr-. cirix lointains.
OIn lui lette n-i rrdga.rr dii fond dle la chaumière.

Car elic tnns conmprenid. la -rc'ix de nos chermins.
JACQUELIN.

La distraction
i. La distraction est un déalit quii pr'ut étre bien ntis.ible.-2. En quoi princi

palement ?-.. Our! monyen prut-nil emplo-yer pour la combattre?

tif-vF.orr.M ENT

i. c l.cs beaux eptssont dis-traits, b. dit-on: mrais- les malins ajoutent: tiers
sot% %e vantent de l'êtrce . Donc la distraction, excusable peut-être chez les gm&

I
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génies absorbés par leurs idées transcendantes. sublimes, est un tort pour le commun
des mortels. S'en vanter est sottise: s'y abandonner cst fole.

Etre distrait, c'est. en effet, avoir sa pensée occupée par toute autre affaire quecelle du moment: c'est laisser son imagination tourner comme une girouette au ventdu caprice ou d'une foule d'idées inutiles qui éloignent du devoir et font commettre
cent bevues.

Elle est, pour l'ordinaire, le fruit de l'étourderie, de t'inattention. et ses résultatspeuvent étre des plus funestes.
2. La liste serait longue des accidents, des malheurs irréparables causés parla distraction: c'est un gâteau saupoudré d'arsenic au lieu de sucre et empoisonnant

plusieurs personnes; c'est un remède administré à faux qui -iggrave le mal ou donnela mort. Par distraction, un aiguilleur <le chemin <le fcr opère à contre-temps: il enrésulte un déraillement, des blessés. des morts. Or. met dans un rapport un nomi la p!ace d'un autre, et un malheureux employé se voit nuni au lieu du coupable.
Combien <le malheurs. d'accidents d'iniustices ou d'erreurs s'expliqueraient sion connaissait a quelle distraction on les doit!
Ainsi le distrait est. non seulement ridicule. il est souvent coupable; en faisantdu tort à autrui. il ne s'en fait pas mains à lui-même; s'il ne combat son défaut. ilfnira par n'être plus du tout capable d'appliquer sérieusement sa pensée à ce qu'ila à faire; il agira constamment de travers et exposera de plus en plus lui et lesautres a de facheuses méprises.
3. Pour combattre ce défaut, il faut être entièrement à son devoir. y concentrertoute son attention, toute sa bonne volonté. sans laisser son esprit vagabonder àtravers le passé ou l'avenir. ou s'attacher à ce qui plairait davantage en dehors del'artion présente. Age quod agis. t fais ce que to fais>. dit un vieil adage. C'estlà ;e vrai moyen de réussir et d'éviter mille bévues, mile maladresses, causes detroubles, d'ennuis. d'inquiétudes. quand elles ne sont pas une source de remords.

ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement anti alcoolique

DTCT1FF

L.E so1er i'r :.O.'ir

L'alcool s'attaque au corps. à l'or.aisme' humain dont il brise graduellement lesressorts, dont il décompose peu à peu les é!éments si sagement adaptés par le Créateuraux diverses fonctions de la vie. lIr l'a'eu même les médecins les plus experts, iljour dans l'abus et même dans l'usage modéré q'on en fait. le rôle néfaste depoison. Son action pourra étre plus ou mnins lente. plus ou moins sensible, selonla qualité des spiritueux que l'on b.it et la nature des tempéraments qui en subissentlinfluence. mais cette influence est certaine: l'emi.oisonnement en sont les suitesà peu prés inévitables.

II
Ft comme il existe entre le corps et l'àme un lien étroit. une correspondancemutuelle, Iaction dissolvante de l'alcool sur les principaux organes de la vie. en

fi

*~ :1
g
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particulie-r mir le cur ct le ce-rveaiu ne tarde p)as à atteindre, au llins indirectement,
les lsildecs facultés de l'âmîe. C'est un fait trop souvent, trop douloureusemenit
constaté (lue les v-apeurs alcoolîquts obscurcissent l'intelligence, dép-Irimient la menx-
talité ('a buvur. Sa iiicnli)re- -salourdlit, son Jugement se fausse, sofl esprit, cornine
matérialiisé. ranipe au niveau (les intérêts les iplus bas et des chouses les plus grossières.
« L*himnsr. uius (lit le I'salmîiste, tandis qu'il élait L'W-z'L cut honn.-ur, ne l'a polit
comPris: 'l a Icoinparé~ auIx bct-ls qui Wiont aucunec raisont, et il leur est dez'cylu
semblable. »

Mcit L. N. BL-CiN.

Problèmes anti-alcooliques
i. Il s*est consoinmé, l'année dernière dans notre pays, des boisson-

alcooliqules an montant dlenviro>n $130000000; étant donné qu'une somme
de $400 serai sn!itisant ie î>oir établir un colon, conll)ien pourrait-on étalblir
de ('olons avcle montant ainsi dépensé pour boissons alcooliques?

SOlul:on1: $130000000 --- 400 r 32-000 colonis.
2. Vouis avez tronvé 1ans le problème précédent le nombre de colons

que l'on îonrrait établir avec le prefflît (le la consommation de l'alcool
l'année dernière: ai-ec ce nonwil 're (le colons, conmulien formlerait-on de paroisses
de 2-00 co)lons?ý

Solutioni: 32;5000 --- 2500 ==130 paroisses.

Enseignement agricole

1.e blé

Ix bté est inue( p':îni. que Ih1ownc a chzange au point qu'elle n'existe nulle par.
à l'état (Ir na.tur" : on 'i lnAî qu'il aquelque rapponrt avec l'ivraie et avec quelqtues
herhcsd'îr:iî' (ici, :1111 . I r ajel on flu)it le rapporter. et comme il sr
renouv'elle tcluu les -insz cý,niw il ç-st 'le toutesý les plantes celle que l'homlme a le
plus travail!."-. il est i(- 'l h-iit' e îln celle dont la naiture est le plus altérée.

L*hc',nmei peut il"iic 11011 seiilcinctit faire servir à ses besoins tous les individus
de l'univers: nmais. ave-c le ticunlus clanger. .îdhre efcine e espèces

C'est lr plus beau droit nuu'il alit sur la nature. Avoir transformé une herbe Sf. rue
en blé est uinr espèce tir création dont cependant il ne doit pas s'enorgueillir.

BUMPN.

QuF.sTîo?. i*titri i.<enn,-tiii par unie herbe stérile?
2. lonymesnlr du moft part. avec leur sens grammatical.
.3. Citer les mots. de( la famiiile de niature.
4. Aua e11 '.z grammnaticale flin participe passé changée. de la première phrase.

".nuniiiiérr les l)ropno-itifi1 cotenuesir dans la dernière phrase de la dictée:
a-os .r ir.insformé. etc., jusqu'à la fin.

1,*I:.NSI-*ýl(-',N]--'.ýl.'-_'ý*\"I' PRIMAIR'E
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Problèmes agricoles

i ~en i ate e " a se rn fcn îai i < daz <tu ci e44',; (le po0tasse,%alîî $-'.8 les 100 lîvrus.. Si le sutlf;îe d1e- potasse, base 75< vau $20les i0n livres. on)i demande à cil>jbi n revient la livre d'aza)te dans le nitrate
(le potasse.

.Voc.-e sîl a,(l e p'tsuc'iili ent (4 le potasse.
On (leiuian<k,, ent' re conil)jen p)erdlra un cultivateur qui achètera pourS-,2 <le Ilit ratc dle p as.sachant que le nitrate dle soude t tranlt 15.50d'l'azote, vaut S.;9; les îoo livres.
ière Soliz : I "tas Ccltenu d;uîs îoo livres de -sulfate de potasse54 livres X .75 --- 40.5 livres.
Valeur d'une livre (le l)<taLSSe $2.04 a40.5 livres $0.0:504.Dans le nitrate d lt o.sse. les 4-t livres <le Potasse valent : S0.050 4 X$221
Il reste polir la valeur (le l'azote: $3.81 - $2.21 --- $1.00.
13 I'vres d'azote valent $î.iro.
1 l"sre 'vau<.o -:- 13 SO.1 2 .
Le cultivateuir av.an; achetié pour S72 <le nlitrate (le pf4oas;se. en a eu

ýo$3.81) 100 1 8 8o.8 livres.
Azote que cont'ent ce (ilrtee po~asse:
180.8 X 0. 13 r24.ýz674lie.

Pour avoir ce.tte quantité d:oe.il faut eni nitrate <le soude 245.674
.5 i - uR; livres.

\Valeur dui nitrate dIc soude: ('Y;c yo î=-)1 $25j.201 5.Potasse que contient Ir nitrate (le potasse:
T1R!9 QS Y- 0.4-4 -- 93.-512 livres.
Pour av'oir -cd te quantité (le potassr il faut en sulfate (le potasse:

«R31..512 -:-0.405 r=20531.
Valeur <le la n)otasse: <9ý2.04 ý 205.3.1) 100 - 41 -88.Total <le la dlépense, en aclie!.tint <les engrais simples: $2ý5.2oî5+

ý4 1.88 - 6.8
Lec ctilti-'ateilr perdra donc cii achetant du nitrate (le Potasse: $72-

SOI7.0,9 4.02.

"Note de Pédagogie"
[un nouveau manuel.

17n nouveau manuel de pédagogie vient de paraitre. chez Aubane!. à Avignon,France. Ml est intitulé: « NoTEs. P. PfniiACOciE. Direct ion et conseils >ratiquce ensinstitutrices chrétienners. par l'Aiuteur des Paillettes d'or.,»
Cet ouvralze du bon et si bienveillant psychologue qu'es.t l'auteur des Paillettesd'or, porte un titre modeste et dnnne beaucoup plus qu'il ne promet.
L'auteur a divise son livre en deux parties: nins la première, il traite des qua-lités et des vertus que doit posséder l'éducatrice, et des défauts qu'elle doit éviter;dans la seconde, il lui donne de orécieux conseils sur la manière dont elle doit remplir
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son rôle pc-air réaliser l'éducation physique, intellectuelle et morale des enfants qi
lui sont confiés. C'est donc un traité de pédagogie complet.

Le livre est très vivant, très agréable à lire et révèle une profonde expérience
et un sincère amour de l'enfant.

On ne recommnande plus les livres de l'Auteur des Paillettes d'or, on les présente.
ces livres se recommandent d'eux-nièmes.

En vente chez J. P'. Garneau. libraire, 6 rue de la Fabrique, Québec. Prix 65
cts. chez le libraire; 70 cts franco par la poste.

MATH EMATIQU ES

ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

i. Trouivez le quart d'un gallon. Ré/'. Dans i gallon, il y a 4 pintes;
l . d pïites est 1 pinte.

2. 'Trouvez les 2-/, d'un gallon. Rip. Dans le Y/4 d'un gallon, il y.
a 1 l)inte- dansl les- 2/ ou1 la 2 ;La 2 l)intes.

, -Touvez les 3j <lun gallon. Rêp. Dans le 1/4 d'un gallon, ily
a i pinte. dans les Y1 i l 3 3 lt-

4. Trouvez le quart d'uni pied. ké/'. Dans i pied, il y a 12 pouces:
dans1ý le '~ dI'u11 pid il N a 3 I)IICt'S.

Trrouvez les 2/, d'u pied. Rêp. Dans 1/4 de pied, il Y a 3 Pouces:
dans 21/4 ou1 ".1, il y a 6 pouces.

6. Trouvecz les '/4 dl'un" ied.- Réf'. Dans 1/4 de pied, il y a 3 pouces:
dans -1 ', il y a 9 polices.

7. Trouvez le quart d'un jour. Réf'. Dans i jour, il y a 24 heures:
(lils 1ý <le jour il v a 6 heures.

8. Tovzls2 ulad'un jour. Réf'. Dans 1/46 de jour, il

v a 6 heutres: dans 2/ u il y a 12 heures.

q.Trouvez les (l~ e i Jour. Réf'. Dans 1/4ý de jour, il y a 6 heures.
(talS -11! il y a Tg heures.

10. 1Trouver. le ¼ý d'ulne verge en pouces. Rép. Dans i verge, il
Y a 3» polices: danIls 1/4 <le verge il y a 9 pouces.

i i. Trouvezc ks 2/., oul la !,ý d'une verge. Réf'. Dans 1/4 de verge
-i o polices. (lanis 2/. ou ý12 il y~ a iS pouces.

i:!. Troulvez les '</4 <'une verge. Réf'. Dans¼/ de verge, il y a 9
polnces. dlans il y a 27 poulces.

13' . Troulvez le 1/4 d'une heure. Réf'. Dans i heure, il y a 6o
ln'.inutrS : da(l / d'heure il y a ii~ minutes.

il. Troulvez les 2/4 o11 la1 1. < le 1 heure. Réf'. Dans 14 d'heure il
y' a i; inutiies; dans '2/. ou !/, il y a 3o minutes.

wý
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15. Trouvez les Y4 d'une heure. RéP. Dans ~4d'heure il y a 15inutes, ddnis '/ilY a 45 Illinlutes.
16. TIrouvez le 1/4 d'une brasse cix pouces. Rép. Dans i brasse ily a 6 pieds Ou 7.2 pouces; dans '/& de brasse il y a 18 pouces.17. Trouvez les /4ou la Yi d'une brasse. Rép. Dans 1/ de brasseil y a 18 polices; dans /4ou 1/2 il y a 36 pouces.18. Ifrouvez les ý4 d'une brasse, kép Dans 1/4 de brasse, il y a18 pouces; dlans les /4il y a 54 pouces.
19. TProuvez le 1/4 (ilunle p)iastre en souls... RéP. Dans I piastre ilv a 10oo sous; dans le 1/, d'une piastre il y a 25 SOUS.20. 'lrouvez- les 2-/, on la '2 dFunie piastre. Rép. Dans 1/ de piastreil V a 25 sous. dans les /4oul y/ i a .5o sous.

21 Touvez les .jd'unie piastre i. [Dans 1/1 de piastre ily a2.5 sous5: dains les :"1/ il v a 7,5 SoMs
22. rouvez le V/4 d'lun pied carré eni polices. Rép. Dans i piedcarré il y a 144 polices: dans 14ý (le p)ied carré il Y a- 36 pouces.2.3. lllve es 2/4 ()I la 1'/.. (dîî11 piedl carré. Ré>. Dans 1/4 deie(l carré il Y a1 36 1P>uces : dans, 42/ i l X a 2plcS.
24. TIrouve,-z 1cý ; d'uni ii'd( carré. kép. Dans 14 de pied carré.

il a 36 1<>iices-: dans *jil y a io8 îu>ujtces.

PROlLE ESSUR LES QUATRE OPE-RATIONS
r. Qulel est le nombre qui étant muitltilé par 12 Se trou.ve augmente(le Iogo unlités?,

Sod :t 'nl nombre mîîlit iplie par 12 donn11e lln produit égal au nomb)rep)rimiitif pluls i r fois le nombre primitif: dlonc l'aiîîgmentation e-ale il loisle nombre prinlit'f.
L 'lilziiitettiOil îr>8qo z i i fois le nombre primitif.1980 i T =i o le nombre primit if. Rép.

P1c,0c \,,e' 12 -=21S0. le nombre primitif multiplié par 12.211 TO 180 --- îiQgO. lag1nao
2. Oniel est le nombilre qui étant divisé par 9 se trouve diminué de3424unt?
SolutionPj: c> 7:-.c - T. qllotiet : la dliminultion c>-z=8. Ladînliition" 8-, fois le quotient <lii nombre ipriîiftf div'içé par r).La dlimlinuttion 42 8 fois le quotient dul nombre primitif dlivisépar 9.

3 &8 -- i12R, le qulotiiit rlii tn'lbre nrimlitif divisé par 9.428 3 -R382. le nomibre primitif. Rép.
plus T .rtfz $ti. ertre A et P (le maière ~i donner ~i B $.4:8 de

Dr~~""n~~ 11,v~l.' ler, -ý t2,R ni'il rioii avoir <le plii <'Ael'2160 $;42R $693).2. cette sonme doit étre partâgée également

$.;428 4' 466 = $Rq8 o>s. la part <le R.
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4. La suiiiiie de deux nombres est 17304, le plus petit est égal à leur
différenîce. (,)tils sont les iioîubres'r

'SlLînSi on1 ajoutait la dlifférence au plus petit, ou aurait 2 fois le
plus petit; dle plus il n'~y ar-ait pas de dlifférence entre le plus grand et 2

fos le Plus Petit; do01C 17304 égale 2 fois le plus petit plus i fois le plus
Petit - 3 fois le plus petit.

3 fo.s le pilus petit 17304
1......... 170104 r-- 1768. Rép.
2.......... 570Sý X 2 11536. Rép.
5. 01n mêle 12! livres de café il $o..40 la livre avec 8 livres à $0.30. A

comlbien revient la livre de miélang-,e?
Solutionl: $0.40 12 $48

$0.30 \ 2.40

20 11)5 $-.20
i liv~re (le :luélang,,e vau"t $7.20 *t- 20 - $0.26. Rép.

6. Un chal.ielr achète cil fabrique 12 (doumaines (le chapeaux pour
$345.6o. Combilen (oit-il ruedechaque chapeau pour gagner $5o.40
.sur le tout?

$34;.o, S'40-S,,6. le prix (le vente totale.
Dans i_' x'.-.i-nc- (le ciapeaux il v en a 144,

.- 14 $2.75. Rép.
7. Danis "'lc fanil île composée (le 10 î)ersolines. il Y 5 qui travaillent

.304 mours dlans Vailnée et qu-i iîeî cili moyenne ý;t.6o par jour; à la fin
.e V'ann-ée on meit SI 72.5( ;m la I Caisse deépargne sur la1 téte de chacun dee
Iialleurs. On drimande à combien s'est élevée la dépense journalière?

Soluitimn: Si .(o )<5 8.l gain total par jour.
$8Y304 S 2 4.32. leC -gain total annuel.

$172..o 0Y/ $802.0o, le montant total économisé.
62.132 - $8()2.50 - Siîs6o..:o. le total (dépensé.
$î569.50 ý--- 365 -~$4.30. la dépense journalière. Rép.
,9. IUn warchiand a1 venldu au (détail 227.5 verges d' étoffe (dont .525 polir

$1064-. et le reste *1 $2.20 la- veg.Sur ce marché il a gagné $o..So par
verge. A que,,l prix avait-il acheté cette étoffe?'

S0111t101: 2275 2~ 1 I750 verges.
$2.20 17î~;o S38;O. ce que rapporte la 2pp!". .iim hl hrdl hrdl m.
$1064 +7 $1850 $4914ý. ce que rapporte la vente (les 2275 vergs.
$O-.5 0 X 2275 =$1 137.50 la gain total.

414-$î137-.50 -- $3776. ' O. le coûît des 2275 verges.
$3776.;5 4 2275 $î.66. Rqp.

PROBLEMES DFE RF.CAPITULATION SUR LES FARCTIONS

i. les ",!,b de 6 sont quelle fraction de 4?
Solittion: ' 1 de 6=-I/1 .
U'n est quelle fraction de 4? Rêt. 1/4 ou i divisé Par 4.

f sont quelle fraction de 4? Rép. /V3 -t 4 = 2/,%. RéP.

304
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2. Par quel nombre iaut-il multiplier 728 pour diminuer ce nombre
de 182?

.So/uti*O: 728 - 182 -- 546, le p)rodluit,- le produit n'est que les54/2
- (l4 u niutil) l icande. donc î28 a été multiplié par/.
3. Par quel nombre faut-il diviser 870 pour augmlenter ce nombre de

58o?
SoIlton: 870 + 58o0 1450, le quotient.
Le dividende divisé par le quotient - le diviseur.
8/o a~ 1450 ")>/1450 = "'/4 Rép.

4.Si à un certain nombre on ajoute la fr2, le '/ý, et le 1/4 de ce nombre,
la somime est égale à 3121,/2. Quel est le nombre?

Soluitioni: /2+ 1/. + 6/ /, + 4/,, + 3/l, 13/1 du nombre.
12,(Itl nombre + 1-1/, du nombre - 25/, (lu nombre 3T2>42 = G25/2

1 /1 (lu nombllre - 125/2 -- 25.
12/ 1 1 dui nombre = ""2 X 12 /28=

15.Rép.
~.Les j d'une pièce (le drap coûtent $136o. Quel est le prix des

(l, e la pièce?
Soluition: «4 136o

V4 1360 X /
=1360 )<' (~ 136 »o 2/ 45 =16

= $5Îî/9.Rcp.
6. Dans un ail il v a .365ý1< ýlJours. Quatorze semaines, 6 jours. 23

heures 45 minutes sont quelle fraction dlune année?
Solution: .36.51,4 24 Y 6o = -52.960 minutes dans i an.
(14 X 7) + 6 = 14 jours.
(104 X 24) + 23 ý-2; 1<) heiires.
(2î19 X< 00) -L~ 4 - îsîî8; minutes.

7.La distance p)arcou1rue. dans i seconde et V2, par un boulet lancé
par un canion es;t de i 500 pieds: quelle sera la distance parcourue dans les
1/ d'une minute?

Solution: 11,/v. d'une minute " de 6o secondes - 4 secondes.
iT , seconde ou 3/,seconde - 1500 pieds.

i seconde i.r \coX /<
4-t secondes 15~ 0 0 X '/, X 44 4400o pieds. Rép.

(1011donna $75 par acre pour sa terre, ce qui est égal1 aux de ce
que C pava par acre pour sa ft-rme (le 10acres. Trouvez le coût de la
terre rie C.

$135 Y 150 -- 20250O. Rép'f.

l\rFGLEr-S DE L'UNITE. POURCENTAGE, E TC.

i. Un épicier mlél.inzea 12 quintaux de sucre à $TCo. flVeC 3 qulintaiix
S et 9 qui:ntaux.\ à $7.12; on demande la valeur d'un quintal du mélange.
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Solution: Dans le iiuélaii-ge- on met:
12 (ju.itauix à $10 $120.

3 a$ /- 26
8 ~ 7/ 6o

23 $206
cesta-dire c: tot 2 quintaux valant$26

$206 :-& 3 S.C'/.
2. E l vendan;lt une qulaillité dle muarchiandises pemur 387-6, j'ai Imcrdu

combien aur-ait-il fallul vendre ces miarclhandlises pour gagner 1 2;

Solluti: $876. 0.()0 973/:.le cofût des marchandises.
$973 -31' 0 .12'/2 $121 .662!/,, le gain.
$973.3'3'/:; + $121.662'.1 $1095. Rc'p.
3. Si 12 lîomies ii.a;tîllanit Io heure-s par jour p)endlant i89 jourliS.

creusenit un t ii (te1n e < C~S ae (le 51iverges, profond 'le
2-, peL es:e'lî ildn c îîil: cii d' iciures lpair jourl, 21I7 homme11s dvot-l

travaillrî i r'sr~ fOKs l:- d- 3 egs large de 32/AVILC
et pro fo nd <le 2'': vergcs. ei n o il ~ ors?

S'lt ou i.2 l14oii1uis. l 0 Iiis 1 89 ils '*'' 10. - 5n: 21 v. 1. 2/:, v. l)r.
Ml 12 lionlilieCs. 10 hrs- :89 js 15vlog/4 v. 1.8v r

217 Z" !." " 83 i /3"

2 7 66. 11/ di 93 id l/i di 7
10 \:12 Yî~>2X3X I

8 heures. Rép.
207 X' 11 X 135 X 21 X 3 X8

4. A\. 1-1 et (7 formnît u'ic soweavec un capital de $6384. Le
gainl (VA est dlu Sr4&i. celuli d-, 1' dle S7 9>9.20 et celuli d1. C <le $990. <}1
demuande la muise (le chacun si lo capital d'A est resté dlans la société peî~ldnlt

misi. cclii dle 11 pendant 8 mois et celui (le C pendaint 12 mo1is.
Solili o n: $04 .00 : Si 36.80 le gain d'A pour i mois.

S')Qo.o.0-: 12 82.;0. dé dé le C dé i «

.$~.3 o 20 déd d'A, B et C pour i nios.
L a ita 'A - iG li' e !8638 r $27316.

<le ~ (I C 2/:,.d$63894 $16.50.

«;. Seize et 2 polir cent d'unr imiportitioni (le porcelaine est a .
A combien pouir cent aui-dre5sis clu prix coûitant (le ce qui reste fautî-il le
vendre pour réaliser lin bénéfice (le 37!-•%ý sur le coût total (le la porcel.iie
importée?

Soliffon: Soit $1 l¶' prix pavé lior la porcelaine imprortée.
S o. T 6'2! - o. Pi '.-. le coûit dle la nirt*e intacte.
Si. -4- * 13 - $17;. le prix piie l.- rartire int-rtr drnit être "'"e

-~ ~ 1ý)8iI -- $î.5 - $0.833'/ 0.42/; le bénefice
sur li rirt je v'endi'e.

$0'2 541 1/1 -- %o.8331/:,, = 0.6.; 6%

3o6
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ALGEBRE

Un hulomnme ei ,louranlt laisse $12670 a être partagées entre Cnenifanits et trois frèr-es. Lorsqule lus dIroits de successio, dle i sr 'hri
tagede liaqe efanlt et <le 341C SUr, celui d> chaque fr-ère auront été payés,que l'héeritage(,11u ISolution:soelt 001 d'tun enifant et 00oy celui d'un frère.îoo.- 1%de 0o.t yx, l'l'-irilage d'un enfant après paiement desdroits de successioni.
10Y 3"' (le 100Y =- g7y, lér.taged'nfèearspim tdsd1roits (le suiccessioni 'nfèeapè aein e

500-t, le m]ontan1t total apparýt-eîaiit aux 5 enfanits.
'i00V, le nionti-,iii total apj arLuia;ît aux - rrs('> 500»v + 300y 1-2670fres
(2) 99»-V 1941 o

ù\lltilint î>par 99 et ( 2) par .500, on a:(3) 1.9500-1 29700Y I 2543:0z(4) 419500»1 97000V 0s<'nstravalit (4) (le (3)oit a: 126703 12ý54330dVoit y :- /l .... 70::('t 100%' -12,54-30 y$99o, liéritage d'un frère avant lenetdus d1roit s (le succession.
':()()C -Ç V d(e Soo $96c0. l'éiaed'un fi-ère.SI6.: ' ) 120.60. ]lhéritaged'un enlfanit.2. lIl n tramI <le Che:inii (le fe-r après avoir marché pendlant i heure subit1' tar-d luneiere ut rqnlrep)art nec miarclhe qu'aux :'/ (le sa vitesse11in iii Ve. JI arrive a 3uiiai> heures cii retard. Si l'accident étaiit;J1 0 miilles lus loin, il scerait arriv'é i hcure 20 mlinuItes pluIs tot. On,?cnmndi(e la lougnur du t T'a u,,t lparcourule par le traini et la vitesse prinmitive,ck' dernlier.
. 1fion : Soient 5.x la v'itcesse l)r*mitiv'e du train, c'est-à-dIire la diepronu dants la ière heuireý par le train et v la distance qui reste à p'ar-nr:alors i' + '.la distanice totale parcourue.

Nofc.-l<s 3 heunres. de retard i est dite ait fait que k train: a été arrêtétcndî,,t i heiu,'<'
(2) V3 o'i - ;0) 1» 2\hIt ipliantt les, dexquat ions par 15x, le plus petit multiple communè-ii 6oliia.tetir.r on a:

(3) lit - 3 30
CI~) 5V1- 250-~ 4+ 1 -' TOr.'lrani-,1spoart (3) et (G'C on1 a: «(t) 2 ' - .3ox =

et (11) 2' V - 10r= oS"'~trv1î () e n6) io a: (7) 20 = 10il o .1' loi) /' - -

ro. la v-l'rYTr)."- t ox (dans (6), on a: (8) 2V 50100 d'où 2Y' 7-- TI +4 50 T0.
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et y~ = 150/3= 75. Rep.
5z + y = la distance totale ý- 25 -i- 75 nu1lles = ioo milles. Rép.
3. Un canot coiîduàt par des ramneurs peut descendre une rivière sur

un parcours de 14 milles et la remonter en 6 heures 40 minutes; en supposanit
que la vitesse du courant soit de 2 milles par heure. quelle serait la vitesse
du canot sur une eau tranquille?

Solution: Soit x la vitesse du canot, c'est-à-dire le nombre de milles
par heure.

X + 2 la vitesse en descendant.
X - 2 la vitesse en remontant.

14 14
- + - 02/., V (6 heures 40 minutes).

X1+2 X- 2
Mulupliant par 3.1'l-- 12 le plus petit imultiple commun des dénomi-

nateurs, on a:
42X - 84 + 42-r + 84 = 20Xr2 - 8<2.
Transposant. on a: - 20X2 -J 81-1 = - 80.
Multipliant par moins un. on a: 20-r2 - 84x = 80.
Divisant par 20. on a: x2 24Z,/s - 4
Complétant le carré, on a:

X2- :I/' + ( 2 1/io) 2 -4 + 441/in = 40/ln + 441/l = 841/J 0

Extrayant la racine. on a: .r - 21. 1_ -= plus 29/"', ou MoinS29/10.
X 21/1 + 21/= »/0 5.

ou X 21/1 - 23/j = - 1/0

Ré>. 5 milles.

I >REM IT1-*RS ELE'\1 ENTS DE GEOMETRI E PRATIQUE

i. Dans le parallélogramnme A B C D. A C n-: 7 pieds, 2 pouceS et
la perpendiculaire abiaissée (le B sur A C égZale 3 pieds, quelle est la surface
du parallélogramme? Faites la figure.

Solution: La diagonale A C divise le parallélogrammeni en 2 trian..Il
égaux.

>('/ .3) -:- 21 \, 2 ---71/, X 3 -- 21 pieds >4Rép.
2. Dans le quadi(rila-tère A B C D. le-, diag-onales sont perpendicuila ires

l'une à l'autre et ont respectîveilenrt 1625; chaînons et 2480 chainons. Trouvez
la 5snrfate <le c-e quadrilatère cil ares. vcrrgees. perches.

SOlUtiOni: ('162; X 2.190) -- 2 - 2015ooo chainons carrés.
Darns i perche. il y~ a 12; Chitntlç carres..
201C000 %,, 62; =322.4 perches.
.3224 40 = 80 .vergée,.. 24 perches.

---- 2n arcs.
Rép. 20> acrres, O vrruies. 24 perches.
31. Dans le quiadrilatère A B C D. A IR- 3; pieds. BR C T 2 p;edç.

C D =20 pieds. D A ;î pieds et l'angle A B C est droit. Faitrç la
figulre, et t7nouve2 la surface du 'iriadrilatère.

Solution: La d:arna:l A C = l'hvpoténilce dui triangle A B C.
352 + 122 = 1225 +! 14.4 = 136i. le carré de l'hypoténuse.

308
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La racine carrée de 1369 =37.
(35 X 12)> 2 = 210 pieds carrés, la surface du triangle A B C.
Les côtés du triangle A C D ont 37, 20 et i1 pieds de longueur.

51+ 37 +20 = 108
108-~ 2 = 54

54- 51 = 3
54 -37 = '7
54 -20 = 34

.54 X A~ X 17 X 34 = 9363.
La racine carrée (le 93636 :=306 pieds carrés, surface au triangle A

C D.
2 10 + ý306 5 516 pieds carrés. Surface du quadrilatère:

Recitation

HuFsh! the waes are ro1linif in.
U*hite with foam. 'white with foam;

Fa.her touls amid their din.
Bult babv sleeps at home.

Hur-h! the winds roar hoarse andi deep.-
On thev corne, on tliev corne!

Brother seeks the wandering sheep,
Bult baby sleeps at home.

lI'!tlt' r.-,n swrepis o'er tht' knoweq.
"V'lerrth liv rnam. where thev roam:

Sister 1~e to !Zeek thie cows.
Plit baby r1eep5 at home.

* UîÎ.T.oKs (mi, sounded as in cow).

Composition and Dictation
nVÂN SwiFT .r TitE Boy

PART T

A frierd nf Dlean~ Siift's. wai- in tuer h.tbit nf --endin- him presentes. which
irre rener.-llv hrnur--!It liv tht' -e rv.-nt. a boy. T)ean Swift had
sivv nmitted to rive iht' boy anviiiniz for Iiiç trouble.

Onte div the bov ca-l!rrd witl, i apre-sent f rnm hiq master to the D)ean;,
Vrl. when hie h.-df Twe', irt inbo tht' linnçr~. w.alkd niiirldv uip to the door of
14e ýtudv. iptnhed it rurlelv open. :-id r! alled nt. ««M1aster has sent you a
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present. 'l'lie I)caii wh'o wvas wvriiiîîg, at a table, turiîed round anlld,
M1y boy, Illae iSlot Ille wav 1() lvc (ICIseîît. I will Show you huiw

it oughit to bc done. bou sit iiin v chair.

[)ART I

The boy sat dowvn, and the iJeau wveli out of uIl rooni. Presenîllv, 1,,r
knockicd at the <loor. Coilic Ii. -said the boy. 'IIle Deanl caime iii;în
sal, ", If %ou ple.1se, sir. . aster l)rc.seilts luis NCoiphliliiCits Io voU, and< !'e-S
>-ou ivill accept of a sîia-ll l)rcscilt lie his scilt votu. " Docs lie? " re'11i
thec boy; " lieîî rcturi iliy lxýst t1laîks to lîjîn, anîd lhcres lhalf-a-crowvî iur
voursel f.

Th'le qikvitD lcaiî 1niirst ii to -a -reat laiugli. took tlle boy's lii
and after 1lat ici boy neyer Io'~.c fo'1mw tlle I)eails instructions in 1î'oli-
tciîcss.

PART 1

Ou'TLI.-N E.- t. A frienîd svii<1-z F)aiî wif prescîits, gcilerally, brouglt bv
a boy.

2. The l)caiî ilex-cr ga e h v anything.
3. 'le linv p'irslwd the <lor mdclv open: and sois
4. 'lle I)lc.-I tiiriis roundî< and says. "9

De.-Ilmls andc takes Ille huiit :and lle bn)v

PART Il

OV-TLIN.-- i. The lboy% 'zli ý d'-wî : ile Dean gnes mit.
2. li kIok " Core iii! '
Thîr De.-Il e!tcrrs and !Zy. ,1
4. Thîe rclilv of Ille liuri.
:z. 11,m~ I'u;îîîliîel aîîd! takes the hit --inl bhe b'»ý

1,'enti,-nreriit dui (!.in I:n r% àradémies Inzl.ai5es de la prnvince de
Otrr v:î prendrr u~n n,%!Ivrl r<tcnr. iti nnivc rn '~oî a la dée*içicn iprise i -n

irécenltr rriimn du Cnmité 1prntreciant dIl C"niiril de Vln'çtnuctinn ptubliqtue. l'nt
. il ii îî:î rritrevue avrr le premier miniçtre à ce f-hirt.
l..c d! ~reprécrntérrnt -m premier minlictre que le% Anzlai.ç de la prnvifltt

de Oinébrr çr'nb Ini lre nnn-titre mcci bien lr fr.anrais que les C-n-tdiens f-r,is
savent lail.c*rý-t Ynirrîîîni il'e vnultlraent rI.nm Ilur atcndémies. des prnfecçtîi1-
de frinçais d'ine cnparité .rrniintir. Ml. demandent dnnc au Cnuvernommnt un
octrni atnriirl tir $..nn danst ce ut

qir Iimr ('.oîin fit àa leur <icmande la répnnse la plus encourageante.

310
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LE CABINET DIE L91NSTITUTEUR
Elo-es épisCopales

Lu à ' dr-iînl rte durnit r. I t <ili.(. (11 du'lmu .àî! 'rardt du Sf' <W. im naurait

.cete neenasi. iii. il v euit unet jnlieiîc tt îuà ' S. C. er ~nîard. évequv
-ic Salint-I evenl - t ancien dilrectuuIr 41'lu N0cut Sainlt l ocrnlard.

l'Cs ilit,)rit"s dui collêi.,c avaienit cil la délictte,se cU*invitecr Sir Lomer Goului.
ancleil élè-ve, à îtri la dléiiusl.tr.ato .

Lcennt sc turinîtua ipar tin banquet. pîa'tlt-quelt- Mgr Becrnard prononça
t' iscours qui fait le pîlus grand Iloimcuîr in Il'remitmnstedcQéhe

\Nouls citons unl cltiur ce mîagnifique disc-mrs. où h délicate-sse -<a.l!ic à la gràcr
d.u stvl' et àî Sénunc. ir I.,gii-r Gori:,. tout c-nf.z,ît. fui un élève mnodèle, un

t,t-,it-r d evor Ve c-s lC téîig e lu on ancien directeur, aujourd'hui.
evîede S;aiiît-l lvacinithc.

Disçcours de S. G. Mgàfr I?-rnard:

I trabeNloîssictr le Prenmier 'Ministre (le Qu)tébcc.

l_1 Prtnvidicneirig les lîouîmcil-s coînnîr. il ]li plait. E'lle lr% unit, lus sépare
sréunit %iiis lus avoir cii;s:îlt1-'s ut s~sqîf ils vs iv-ut euix-tmeules- les mtitf.ç 5,erets

e,éoliti.~ Et~ luse ruts scènes. Sur le''ulsils s<agit(Iut cflalxîr. sous
4.à llî:lir. nir sroît bienl souvent que la porte !*riutrée vrs '<*s tîteaýtres plus vastes

(II veut quet Iclîr action Sc décploie.
Il 'aur hiîtt~t uartît amS. -- te n1*(ilr sous% t.:;eifni, - diie r ci ip''ur ct'.

;t't (ih-îte:vî été larg pair ses stupérieuir! t'r--c-ciipe-r le prunmie-r poste dans
ri* f lé~ gr c'rnnîrre-ria et classiqure d- '- ai'u l-idsat.Cau

_i 10î 'e Cliaqu-w îu''s. !v dîri eteun recevait clicz lui les in!t(es drs élèves dle chaque
a''. q:c lui appi 'rbt :tit celui qui P1- i:î nîti-epa-- arm;i crs étiu-liat l.

il S tie * i e l( - 14 vilî 'r'. -'ratrs !rî s mi. 'NI. lc I .ne Irr i*istrut. <lot
'f.'vqeitr est d~1e~a uî:;g< hieî-ît<ais st-n à-îi - auis dle la ré-it

ar-tfv dr >a c'rtc l-* le lazralvié tir son it i~i-u -Il- la té.laci'té* as-., laquellel
sa -hanriitit à tir c*,der aà-r n lce premier rang.

Lr-s rtciIIps. derpis, ont chiangié. Lflxirueti-tIr ilv l'époquer <éî<-I.,îr;r 'Il<- il Pr.,
tire ait t 1<-s %ctux suir lui liitr !Fass-<-ir %tur 1<- premnier dt-îrre -Il- la héaci
c- i ? piux t\ 'Il <'u- (rt el..:i le iur'r .;l iis. &Csqt O -<î.' ¶rr -i- le

-: -- res latssc. eni<- c.-n.. s-.i t .î--îriii. Irpulis flrçn. lv çucnl<r- a

-r~ ~ ~ ~ ~~d rv!--lî;::vsaîir'h-<..~~- 1 t. n ir t<-itir'r- u %i-- tli&r*. r<- pm
t:. Id a r;--tiato-îttde I ti el t Va tnî t 1  -r îil-

--rla 'né:-- j<.e qi I.- pi-m<tait il 'lî!;: V - : -e e' r<-tt 'l or
-t aunîîrfhi s-tî 'aili i crtir heuiri- -llsla mién;.,- ili<- h'î l* îi.-t .1,<-nué

- :r~r vtr 'm' ; t-r-,itrug-itîg*'i T.r-pii dr se r vir e<t #1*.aitatit ptî Ill.%i f
- -rt ut t,*iîit ru-. ict -nis amîré. N '-iu < 'uî irr liîîire. qîî- intiu noiis

CrIlii qui Vý-i su îîa¶h-u (lr p-rr avait ofiau-e danîs F*édîteati"on irspir-r par
- îiin. quanîd il remettait aux soins dut el-r.gr <le vouts apprere Ilu 1lm-t

1 m -a 1
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(les Sciences religicuiscs et profancs. C'e-st parce que vous le pensiez aussi qui, v)uà
acceptiez avec t ant dle dlocilité les «vs de vos mnaitres ecclésiastiques et qur ' Vfli%
v'ous soumicttiei avec autant (le condescendance à leur direction.

'Vous avez tiixiiouirs pensé. et v'ouxs pensez encore comme nous, que la Su ci -

hiumaine tic trouve pnint ici-bas son objet dernier; que dès tors l'esprit a besoin
qua.nd 1: s'x'st eniriehil le connaissances mêmne purement mathématiques. d'un i:i
plus substantiel quix 'lYxî V au11ii-si il faut sa subs-tanice, comme aul corps d'aill -:xrs,
que cette nouirr iîrr' enfui.1 perseue n'est plus vul état dle la fournir que cclx qi
Dieu vil a x!reo'nbuîe''fié la1 di speusat lti. Cette n('cesstié (le *l'istruictiI'. ýr&i
,vieuse, procurée par (14s esprits xAiix. vis l'avez affirmlée récemment Cil il ix
circonstances mémorables. lors dul Congzrès Eucharistique de Mfontréal. aveC uIP1
ênerzie et une iniaitrisc telles qu'elles vous ont valu l'admiration les rcpréselx!an-.tl
de l'Furope comme dles deux Amériques.

Pour persister clans ces sentiments, vous n'aviez d'ailleurs, Monsqieur le Premier
Ministre. qu'à laisser parler en vous le cSeur nième de votre race. Fière (Ir son
passé, elle e'stime que soin avenir n'aura de valeur que s'il se développe clans le sens
de ses traditioîns. Et cette tradition canadienner-française. ci matière d'éducaî.iinn.
Cll]c se .'omilplis, (lr dcxix éléments: la fidélité à l'enseigznemnent chir-étienl et cî:~qx

d'brle culte ensuite de la langue dles anicètres qui en a été jusqu'à présrint le
meille'ur véhicule.

Profondément convaincu de ces doctrines, vous ne perdez pas une une occ.ti(:O
d'encouirageZr vtis suiboirdnntés aul ma-intien de !eur langue et de leur foi. V-iul
l'attes-tiez récemment encore, en fav'orisant de nouveaux deniers l'oeuvre é;ninrmMý-m
patriotique de la1 Socniété du1 Parler Français: vous l'affirmez aussi lorsque, d.xsles

rétîionsdu ''usil(le l'inlstruicti,,n Pl>ique. v<'us aidez les pasteurs de nost di wèçs
.1 promouivoir tousç les progzrèç véri:al.'-s et i montrer que l'gien'est l'ernnrx'e
d'auicunt dévrloippemx-nit b-ienl entendu . et vous le démnî'trez enfin par l'empress :ner1x
que vont mettte;r i encourager der votre préçecces~ fétes qui marquent les lixl r-
avant accoiii%- par nosf maisns. 'l'éduication.

Ouaud ieni uxi'i pas Cuilan!î'~v tant d'autre's raisons pourn hono<rtr r
%font ci 'r:nl <lx,~t'e, z'c,''î'x ltnî" v(,xîs yt-crie donc t(-couirutia
mèlnie. Mo iîîr te l>'mir Ministre. Et il se trouve qu'en revivant les crý-ae
-ic':lls dr naat an,. rn v rafrailssant lcs souvenirs d'une jeunesse heureust

par" ~n'lb'u:l.l'-ri-n e.vousç apportez dul même coup, aux dévoués religiris
quii On t r(uil !hnt~ e vos premiers éducateurs, le témoignage de votre fiante
approbation et v-gr, chaleureuses félicitaitieonsl pour l'imipulsion à une oeuvre qui vn'jis
fut chère.

Lesur cél:'sr devait i lui-mêmer de vousf remercier pour Vcncouragemr-x qiue
vousl! leur jîroe'xrei. Il adq'le' mexi:<' rexnercxeîxient i l'honorable NMonsier Vir<
%.otlre c<îllétrîxe. aux vénérables chianoines dux chapitre de la cathédrale, aux prètres
('t .aux< tiîtvî'i" s :î:î ici présents. Et il ose croire que tous ils partagenit le

'unhîn ~ ~ 11*1 cx:il'Yliu iý xo e:s .1nî1:11 tous dx pourn une maisont ilp'
rendre i la r ciiox et la patrie les plus précieux services,

T.,115xs unfin s"naienî 11'ecn11; quer le Collège du Mont St-Bernarl «
dder'p <b' vx'r .-xx .1"xîr ('t ':ii*li cntinue, sous ses nouveaux maitres, i se-rvxe

-le p1xx?, enl plus1 les deuxx caxxrs eseirllexinent chères à tout cSeur bien placé: hh
cab 1.i1' l rav'c :ainefaçir
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Bureau central
MI]e M.Aiiiit- ) ira.qi s'est présenteeé a St-llvacuitl,-' au mois dh.juin dernier, a obtenu le ili'iiine d'école mnodèle français ci anyjuis. avec distinction.C'est par erreur qlu'il a été aniii nc i nweîr erir ueMl ara vireçu un diplôme modèle français et élémntaire' anglai..

Par erreur. le nunti ide NlllMrei l s-F'aN1îes de B e1oeil, a été o)Mis de la!!.tc des dip!ômcs mîodèles (I' .. ahnici M alt) a obtcenu unt diplôme modèlefrançali% et aii-lais avec <is.çi'ictjoli

Une réunion pédagogique importante

Le 2c) tivtmb)re drrier. le% Principauix drs écoles normales dje la Province seS;urît réunis *t Québec soils la présidence de l'hon r.able P. .d La P.ruêre, Surin-tendant de !'Instruction puliuîe.
,Assçit.icnt à cette réuinini Mgr Roulleau. MI. l'abbé Dubois. M. le ChanoineRoss. MI. l'abbé Duchesne, MI-r Baril, MM. les abbés flruneati't. Corbeil et Sabourin.NIM. le% I->rinciîsaux se réuniront de nouveau le printemps prochain.

Une belle fêie scolaire
iNT'<R.xîo'DE L'A\TW I ARCHA1JD

Ludisor.1qî déce-mbre- den 1r rui l:c;i sueîelmn l'inauguratinn de
\cadmieM:îrlaid.sprbhe niornient quec la comissl1.ýion scolaire de Montréal

ù'n 'lérit' lul'aîule dvs rîtes lBerri et flOrcliecstrr
Ce(ttç école. l'uine dus plu-,"lr et des; ienxli .mén.tzér%. non sequlemenlt de lalluétrop)ole, niais dut Canada entier, est <iriz.-r par MIe*lt fibatnd. une institutrice de

l.'?alisc.î<nîconîî,rcid treizc classes Amirablement installées et abondammentfclairécs. l.éeleet lutie iu l'épreuve (lu feu: les parquets sont en brigue et lesboiseries riticètne sculpté. Cette cnstritc!ion a coûuté au-delà de cent mille piastres.
U.ac-aelémir Marcihandr est pourvue etc sallcs spéciales desçitiécs à rcnsei<Tnemetit

La e'runt'îu, rlinaî11ratiti fiit présidée par -S. G. Mfgr P.,-iichési, archervèque
dr Montréal. (-était lat septième' école quir Sa Grandeur était appelé à bénir depuis
titnzti jiurs.

Après la bénédiction <le l'école. ,- es nvités prucédés de l'évèque et du clergé, se
-rrnfirt nt <'ains la ralle (Ie réceptini oùt titi crn rîtiific fut solenneltement suspendu

la l.a'I O'M 011eir. rit pirércnce de l'sssaicer tenanît resçpectueusçement debout,
Otîtri. Me, Bruiclési. i5sistaient aussi àu cette séanc:e d'inauguration l'honorable
M Dîcn ie.St erétaire dIr la Proi'ince. 1lhnnralel juge T.afontaine, doyen de la

comrmisi;çin scola.ire dur 'oté,uM. le chianoiner Po,) Mmesç 1. Décarie. Il. Gèrin-
Lajie MI. l'abbé 1'. Perrirr visiteu:r drç éc'ýges catholiques. NI. l'ahbb A. F. Des-

-luamil, au1m;Inier (Ir Il!tittioin des qntiîrdl-%'.\Mutites. NI. 1. N. Perrault. directeur&4i-éral MI M.%ondou, principal der l'écoler P-clmonit. MMN. Dr. 1. Décarir, Girnux,
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&;jli-rN. iile1ruset il(. c1 Coiiiissio n sc îe lihonoirable M. Rrland, C. L... plusieu
rL'îr~ eu. iii~: tt neiilre<l pèî re.s unters. Je F'rères, le da imes, dle proft'sseuî

I tsIlsu 'r; firtct pa tri neé îr S. I. M:r ltriiché(si; le secrétaire.1
I <n - ~ tl îct' tl .i "t'Il du I. 'Ins.jgommee'nI im po!lir-, . ut le j L~ afoîîtaine.

l' i, S. G. t-e Pul. t<ii.si

Mg'r l'vqîed itrur' (!ails unt lanuge adîmirabile. expliqua à I'auiditeirt-
le. ,vI:~ -ý dus, :ru 1îteirý-1illu;s qne' l'L'Sv1ilicmt suir lus lèvres dle ses mi'iisîre-Cs ut

bénissanit unev école. Ces priercs c 'ils! tienclt àî elles seui'es un véritable1' traité d'»é(li
cat ion. Ellesi, .1ptle \ t : u uai trus et au x éléve s ltur l<s re.Sptcti fs. M t-r

défihni t an si <l'une1 faço n al le caractère <le l'éctile cathoiqcue où le Clir, St

(toit regnier eil M ai tr tet eiat-tiin lui oVc)«i r.
NI nsv~îinr e'v esiite. nue reilarquev faie Il veille( dans uit journal.

« (nl a aniiî1Cn tiucé <i ev'<ais miauligurer cc srur 1.l'aaéie « laïque » (le Maclaie
Marchand. .v le i'lt pi îas cette pillète det < laïquei » accolé.' àî unei institution si
profoni ruit-i li rt»*l eliet. D)ans d 'att! n s, pays. <ni a1 co rrompun le mot laïique( uni le
renldanit synonymîe eIçl*liêlté. iL'écolt laïque Veut dire école sans Dieu. Je vais
toujou~rs :îvtc plaisir. visiter Ihs instittioens dirigée's par dles religieux et des reli-

1ie'us s. L (c.>t a1vec uneit je ie non muoins graît le que j t suis venu licîlir l'.\radcniî t-

de NI aiîe Ma ct r c l e h-Si r-ist rt rie-s laïe'*tltS.
MIa:ur Iarcha:nd , qrelle icemmie dévocitée', aussi humble que distitnguée

ccrtt s. elle et il tit .;i- s' <etiter lecî' lle ebrassa la carrière dle *l'ensei gnleent
<juni jour vivuirai t où i)i ci él cverait uni csi beau monîîumett . sa mémotre. Ellt' fi

mîelu t 7i aconîlelt 1< lue-lt uit sce.rct. - îîîtruismat t-s enfants mais trouvant qul-(
n tit îaulaîs a'su, îtîst mîlt e lenèe Dieu l'a récoînîlleulsée 't les homeints-, t:

meit.
« ('e-st la èCe'iîeue.ole e.'e eflée- etlilLciliment aut\ insitiutrices aiique.->. eii

-c *i re 'n 1 e ! ii':t v-- rs 11ra -t e l - e ta co t re 11e eI.> tls l*i "ll s (Ive ede < s e-t't
catlîoilejîîe's. les ii' ci Ues; unls i l - ncliii;e et d'autre's a -lt' eélC'hév' i; 11,4

« NIcs clîe'rs e.'ufanit'.. lee' c 'îýit qe' veen'-e re-teîîie. <le Cette soilrée, une le'çtte. 1

$e<e'e.'ipe. lenî 1-11 <vle. e'ts. eun %(-e.ît votre pîe.rfec.tionnîemîenît. veotre avancenit'îît. l'

Ici 1*tratent.l îarI rite 1 'éie'.*' du se 'r .1c It' I )aîîs <lit Sac'ré-CSux'r où inl<-

fettt-et die' t-ie' fil i ap a' t'..vnt-~~rès to'rr jeouirnée faite. e't snv'i vu
d'a''e~ s<t~è.puisr ln mtrr'! Ie <n qui"t'île-s î:'<tîît pas eui la bonn 'rtie<lacqur

Nlotsc~rinr -îl.' ':r-ýel<; élèves à seîgeri -îr eie.'tie eî. leur prmonnciation. LPect'
<'lt, -etNlaie-:ut'.t-lt' ain le an ui lre efv.-"-ir <le. granit illî-*ritte. Puis il trren: :u

par la1 clliarul.tant' aCe'lie'sulvne:<N NI ermiillîel visitit iti Jour titie' p'' -'r
école. Filî entrant, il Neit 'tilr le tn.blt-ani iir toutes le's le.ttres dIe . llphabet.

« (''est N'et on. lotîlt cela p. (lit il .1x 1\ (tfats. < le' veais vouif etîsigîtel(r 111;
.1-1Se Moni Plus Court. Il Il t 'e'"C --- que' dle quiat re lcttrt-s (titi sonît le za-i-'

vo-tre . sucee: O. R . 1. C.

'Et. ajoulte NMrCr v~ucts. il setrianit. c'est le dernîier conseil que je yois

dotnn.»

U'orateusr suivant tçst le Secrétairc e < la Provinc<'.

Mu" m m a
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M. !)éc:crîernilrl par fél iciter lu. (j'îisa rsdé u e Montréal pour
l e XC.I. 1 e mple q ni!s loiluaju n it au reste delu a <Vi u n vî tini vérit aide i <nu-

ment. Il déclare que lu gotiveriiienîet actuel <*Ct.tit toujours imntré favo-(ratile aut
(IlC'lO)emuîî.t (le i*é<luICat ion dlans la 1ùr %Ilvi( ci u qu'il nu cusu (raiit de 1»- i,rai«rr.

L'orateuir f< inult le v'oeuî que bientôt ducs écoles senîililaildus à l'acaI:éniei Marcliand
soit-nt éetl tu(s i <îrt< 'tut (laits notru prmn<ilieu. N<ous' a vz s duxu itScollèe~<s (

stricii o upriur st m îîenai s 1I isi rtiet icil primai re lai ssu ri core à désirer
dlins icun dus uîolr<<iîs. Lu gutîvumnumunt fait tout ti "()Ilwuî i pour auîîiéli'îr.r
les Choses (le ce çnitc la.

L a jîr< tiveu-i h <-uis lu31 tiI r dé*cclusý iqinas<ui mit étéfods.M
I éca rie pr*iis;t: tuîit :ciéru(.sité d'uîîîe s I idu cult u rel îgus aîi s laqutelle

I edurat uit iltic s aura i t é: ru et iitîIè-ý l c rtie'ru les élêvtus <luI ca- t M a rutawl
aétt ilît'r sérien is< muI I 1îi st< 'iru (Ili C.a it Le Surtc udU I. a îr<viîx- l>> ll

«11.(c èliriitioii lu , r.aw!C figu iru du la Vénlérale gîu:rIloru<s faisant l'école à
!4<5 -Incêt res. (pit jitairlit ait ti i ic>u ls f< <n<atcurs <le 'l-Ma.

MI. iF j uca. I<NN i

Ali lin de la Cni1111UIsi'ii1 scfolaire, le jîîz,'e Lafontaine présenta avec beaucoup
de dlîlcatesse les %oratuctl ' auditoir.. Il parla aussi longuement <le la niécessité
d'une bonne édct U.limioraloe juge runidit îomunagc' aux efforts de lE-glise
qui. (le' toult temitps. a favorise- le i) ire ittull-ctîtu'. Il fit aussi l'élo.p dle Mlle
i>ibat<l. directrice <le l'Académîie Marchiand.

Moîîsc iglîr tir.
Monîsieuîr le MiiisIre,

Mrls<laiic' et messieurs,
I 'ruuete -ini.t< ulda<.'rl.duruilicrrier lob 'rcil ilct la il i sIilîgilér direc-

t rice de cette mmcéîi' IluIi1't .p u '' ainial le int.ii i îtb i. C ttu dlél icate
<d'îa relie lite rappulu. <le la faç<rî la pl1us tritii,* 'u j e tic siis p:< s tit ét ranîger
tri ce s ii <ar u ;aies l r<usrtutf( dh <'îul oe ><a<'ie<onneunt droit
d"ý cité ait direct or île !.'L;, iqwu-n riupldirt <laints une réuniion coiinnie celle

A la graiit. 1< iel e prn c r part a' uw.tla ;>sil> î(le (tlibu<ci t rattt il s'a; <lite le~ is"I Nr tii i iii is Vif <lu salucîr uil Ni11<t la d irr u'e I '.\ c:t'IléîtîI< N1 :îrChlid.lh-rit i rr dîîîii grantl titotît Ila 1*'i tîitrre'u<et7llrc pc<tll.gogîzqluî <le NMiîchel I ibauid
Vittî les pifituners d ee ;îîtiîta <'uu e !ît-c Ili ilcl dlerniier. 1<e fr,tîrlak

Ir-.Ir vériltal"e <1<' la lit terat nrt-cî:<ui!<1'
M signeur. Iî'îsa'sl ns cc mxir àu uine véritalu fètr tle I*éçlicatioin.

Cute<ct'! e 1fr incai ru %-(e inuCil )Il% %«(:1"* do bléneir ut qui a p-îir parrain
et Secrétaire dIr la Province. e.st titi îînîîlvc;l au tîtouaitnhnt élevé rii Ilîr'niirtîr <le la

;nsnbl caulsr par mie cf ttiissiiý,ii sc' <.lre smucieuise (Ir* ses devnirs. flestinée
at j'lnsfilles, cette niniiti a unt rJîIc inîîPoit-nt à~ rcimpilir. C"rst ici que vieti-

iritSe ft<rtue(r plu1sieulrs géttératiotîs de futures niércs <le famille. du femmesir firtes
quli peIrpéttîctlî dans lins foyers les tra<liîinsi canadiennies et catholiques. 'Mais.

- "g
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

pour remplir cet admirable rôle, il faut que durant son adolescence, la femme ait
été mise à même, par une éducation bien comprise, de développer et de fortifier
toutes les nobles qualités qu'elle porte en son cSur et en son intelligence.

li faut aussi qu'elle soit armée contre les difficultés et les épreuves inhérentes
à sa haute mission. mais il importe surtout qu'elle soit armée contre l'erreur sou.
toutes ses formes.

Nos mères furent admirables de vertu et de courage, parce qu'elles furent le
grandes chrétiennes. Eles cherchèrent leur idéal dans l'Evangile et le trouvèrent
au pied dn calvaire Elh s ignoraient la mauvaise lecture et l- théâtre immoral.
Aussi surent-elles s'entoarer fièrement d'une riche couronne de vigoureux enfants.
qu'elles offrirent généreusement à leur Dieu et à leur Patrie.

Dans des conditions différentes, les institutrices d'aujourd'hui ont à former
les imitatrices de celles dont je viens d'évoquer la mémoire.

Quelle grande, mais lourde tâche! Pour la poursuivre avec succès. il faut se
rappeler que le but essentiel de l'enseignement. dans le cas qui nous occupe, c'est
de préparer les jeunes filles à leur destination future comme chrétiennes, mères (le
famille et bonnes patriotes. Les besoins de la vie doivent décider du caractère de
l'enseignement. et l'on ne saurait trop recommander cette maxime: c'L'Ecote pour
la Vie.»

N'importe-t-il pas. en effet, de préparer les jeunes filles aux réalités de la vie?
La jeunesse. a-t-on dit. écrit ses espérances et ses rêves sur le sable où elle s'ébat
joyeusement: mais avtc la marée montante des années tout s'efface sous les flots.
C'est bien là la réalité. car il est rare qu'à l'automne de l'existence. la vie remplisse
toutes les promesses du printemps.

Pour accomplir son devoir jusqu'au bout, il faut à tous.-à la femme encore
peut-étre plus qu'à l'homme - cette chose rare qui s'appelle le caractère.

Il n'y a point d'« homme » dans le monde. suivant Joseph de Maistre. o J'ai
vu dans nia vie. dit-il, des Français des Italiens, des Russes, etc., je sais même,
gràce à Montesquieu. qn'cn peut étre Persan: mais quand à l'c homme », je déclare
ne l'avoir rencontré de ma vie: s'il existe, c'est bien à mon insu.»

Plus heureux <lue le grand écrivain français. nous, Canadiens. nous n'avons pas
à faire le tour du monde pour voir des c femmes » qui méritent ce titre dans toute
sa noble et liante acceptio'n. Gràee à une formation religieuse bien comprise, les
jeunes filles et les jenes femn-es molèles sont encore nombreuses chez nous.

M ais notre nationalité est au tournant de son histoire. La vie fermée d'autrefois
qui fut notre sauvezarde. <'1 vient )resqitle impossible. La multiplication des moyens
de communicati n. l'immigration étrangère. les importations littéraires de tout genre
créent nne situation n:ou:velle qu'il faut savoir envisager. De là un reloublemcnt
de rèle et de travail dans le domaine de l'enseignement.

L'école doit < rienter s n enseigment sur les besoins de la vie, nous l'avons dit:
elle doit mnime pro<lon!g.er son influence après la sortie difinitive des élèves, car J
est salutaire à l'âme de retourner spontanément, joyeusement au berceau de son
initiation à la vie intet lectuelle. morale et religieuse.

Mais, pour cela, il faut que l'institutrice soit à la hauteur de sa mission, qu'elle
sache ce qu'elle a à faire et comment le faire, qu'elle soit instruite, pleine d'adresse
et d'habileté. se recommandant par un grand tact.

Dans l'enseignement. 'i l'on ne sait pas exactement où l'on doit aller, on marche
au hasard. l'on s'égare.

3V6
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Il est donc tu devoir strict et impérieux de l'instituteur (ou de l'institutrice) de
travailler sans cesse au parachevcnent de son instrucLon, de se tenir au courant des
progrès de la science pédagogique et de se préoccuper sérieusement de son perfec-
tionnenient professionnel.

Il ne faut pas se contenter d'occuper une place, li laut la remplir, l'bonorer
méme, par sa science et son zèle, en un mot, faire tout son devoir et plus que son
strict devoir, en dépit des préjugés et, souvent, de l'ingratitude.

Qu'elle est grande! quelle est difficile. la mission le l'institutrice! Non seule-
ment il lui faut rendre intéressant un sujet qui ne l'est pas toujours, éveiller le goût
,ls enfants pour (les matières auxquelles Is ne sont guère portés de leur naturel,
combattre la monotonie le certains exercices en faisant passer leur aridité à travers
son entrain et son dévouement, mais il faut encore, il faut surtou former, dans
ulève confié à ses soins, l'homme, la femme, ou plus exactement, le chrétien. la

chrétienne qui. demain présidera à la formation d'un foyer. cellule initiale de la
nation.

Il importe, certes, d'instruire nos élèves le plus possible, car l'instruction est
aujourd'hui plus que jamais un outil nécessaire, et dans la lutte pour la vie, la
victoire appartient d'ordinaire au plus instruit. Et cette nécessité s'impose double-
ment pour nous, qui sommes destinés à vivr: au milieu de peuples divers, tous
utilitaires et très apres au gain.

Mais prenons garde ! Que la science <le l'école ne soit pas une vaine science.
Les mathématiques. la chimie. la géographie dans les écoles de filles, c'est beau.
Mais ce qui vjt mieux, suivant l'avis d'un- grand évêque de France, < ce sont les
matlématiques de leur avoir et de leurs dépenses. la chimie de la cuisine et la
géographie de leur intérieur.» En d'autres ternies. c'est de leur inculquer de

ages notions d'économie domestique.
Je concède même, avec un auteur anglais Ùi:nt j'ai oublié le nom, qu'il faut faire

ci sorte que les femmes ressemblent à ces trois choses, assez singulières de prime
abord: 1° à l'escargot, qui garde contamnent sa maison; mais ne pas mettre sur
sn los tout ce qu'elle possède; 2° à l'écho, (lui ne parle que lorsqu'on l'interroge,
niais ne pas vouloir toujours avoir le dernier mot; 3° à l'horloge de la ville, être
d'une rectitude et d'une régularité parfaites, mais ne pas faire de bruit pour être
entendu de toute la ville.

Mais comme c'est sur les genoux (le la femme que se forme ce qu'il y a de plus
exccllcnit au monde, e un honnête homme et une honnête femme >, il convient d'ajouter
à l'instruction littéraire et technique, l'éducation religieuse. C'est bien là l'avis de
tous les grands penseurs, entr'autres, Montaigue. Guizot, Cousin. Le 1 remier dit
fort originalement: l Il ne faut pas dresser le corps sans l'àme. mais les conduire
cmme ti couple de chevaux attelés au même char.»

1.i effet, à quoi servirait à nos enfants de savoir lire. si plus tard, ils ne lisent
que rdes mauvais livres, à quoi leur servirait le savoir écrire si. un jour, ils devaient
rédiger des fauxI

A la science. qui est bonne. sachons ajouter la vertu meilleure encore, <la vertu
sas laquelle la science n'sst plus qu'un vain simulacre et un puissant moyen de
corruption ».-selon l'expression de Mgr Gibier.

Voilà la grande tâche confiée aux institutrices. Et je sais avec quelle intel-
ligence et quelle compétence celles de cette Académie s'efforcent de la remplir. Aussi,
je souhaite à toutes nos écoles de la province un personn 1 enseignant aussi bien pré-
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par,- que celui de l'Académie Marchand.
Les bonnes institutrices sont nomibreuises. Dieu merci ! mais les médiocres le sont

aussi. h,él;!.s ! (Yes-t purqlui je comprends le beau geste du gouvernement dc Québec
qui, d'accord et avec 1*.s-ýciut'.'ixext dtes évèques. sèmie des écoles normales par touite
la I)r-viicc. dans chaque diccèse. Danis ces inistituticlis de pédagogie, avec la méthode.
(n d!o:iîera aux fltlres inaitresses d'école la science ou culture personnelle, car -

Je l*ai lu1 je lit Sais oiù. -la S(-;( lice est aut pro;fesseuir ce qu'est la hache ant bicheruii,

'le tncîr o's ere, et je lt!i lîie la générosité dut gouvernement vis-à-vis
des inisttutrc' cirtaite dont la pension a été augmclint--c de 5o p. c.. lors de la
dernière scssi )i <le la I,é,,isiatuire, et vis-à-vis <les inistituitrices qui r-*utssîss-enit 1ý
iieux ciu qui p)erst'vècit le p)lus lonigtemips dans la carrière et qui. chaque aninée.

rec,< e t _l niovennIle. *- tentaille de piastres chacune, sons forme de prl'inis
Spéciales.

, -lttes ces msrs(et celles qui sivri-tit. nous cen avons l'assurance) constituecnt
unwi raein elliîcice p nîr Vi;istituîtrice. Aussi. cri présence de cette boinne
tIlSposit ive dles gouvernaiti e ile face des brsoins nouveaux. le personnel

nt i tiix ant do i t cul Vblerd fforî s.
Il appartient sî'rtolit à nos aealilx écoles primaires. supérieuires (le seconder

.cs eh Ï,r!s tics auitorit-*-s (lui uit C:<xpé!te ct pr< sque rcniouv'el -, depuis quelques annees.

N Ire province est ininani.t dclée, ql'écuiles spéciales as7sez nombreuses pour
sowrS"', s n ai IlreP.rtr deCS élèv -s capales de les fr,équenteir: c'est parti-

cillîérrii ut !e role (le l',cnle primaire spier.Pour correspondre aux effort.s
hiarilirue dugoverîeiîet.nos écoles priniairts dcivenit donc s'étendre et s<e

çt ainszi que. sans hli'ser les cadres dle n-otre organisation pédagoglique,--orgai-
nîisatînul excellente dans sn cs'ml -sn chasser Dieu (le l'école et tout cil
laissant le crucifix à la Place d'honneur, suivant la belle expression (le l'honlorable
NI. T)écaric. nîous puniviuns- faire produire à liotrr s.vstènîc scolaire confessionnel le
iaxîmunii (le rceeent possible.

('e sera la gloire <le la province deý Québec et l'honneur (le ses gouvernants, dans
unt siècle d'i*nlpiété et (le ib-pné.d*avoir résoltu le problème de l'enseignement
public dans le senls du véritable progrès. »

Durant la snirée. tit joli programme musical ct littéraire fut exécuté par 1eq
élèves.

Un concours
Organisçé par la Socijls- dit Parier Français au Canada.

T.E. IROGIR..%mME. 1LE JURY

Ta Frriéîé du, Pader fr.incais. ail Canadan est i nrt-.-niser tit conenurç qiui %cri
ouvert ir týr îaiiNvî-r TnYT. à tanit alitr'ir c.'ai.idien-fraiticii qui vouidra y' prendre part.

Lrrreolrir se;ra frrmé le ÊS septembre gi 19 I'înicrintinn est gratuite. Il sufhira
d',"vrl ninaiiuutrrit. ri'nlobservant-t Ir% rmnditioni di programme.

Touite Suv~re présetutéc -ii concours devra èîlr'- inédite.
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Les concurrents ilevront s'inspirer (le l'esprit qui préside aux travaux de laSociété dIti P'arler français au Canada; préférence sera donnée aux oeuvres de carac-têrc pîlus iiîetttuîîieiît canadien-français.
1,e c,.ntcoutrs sera jugé par uni jury c,rnstit-ié d2c la façon suivante:M.L l'anîphjllle LI. nay, de Québec. M. l'abbé l'il. Perrier. <le Moentréal M. l'abbéCaîill1e Rev, dle (juébee;Uc M. Albert Lozeau <le Montréal ; et le secrétaire général de!.i Société dui Parler fr.-nçais ail Canada, M. .2Xdjuitor Rivard.
lxv r'n'r c< npruncîra trois sections:
l a riii c la p

Hommages au Surintendant de l'Instruction Publique
i. 2 jalvir li i. lhonorable M. et MnePierre 11oiclier <le La Priure. n-e\l:-iuVî :rin-.'licu LEccrc. fuit célébré. à Sýainit-1lvacinithe. le cinquantième

nu iVeV -rdu leur nianriage.l

Au~~~~~~ lîue .i;:ie ' n qncnic -' rii,,îarc offre ses homm ages rcepec-1!. (*, eý ss N»ceîix du i) oîuhieur les plus sucrs
I.~~~~~~~ 1uii'î atajuiret$ une decs faiilrIcs plus considférablrs (!ii palys.lii '. M. lPi. rre 1bouiclier (le La Bruéère est le de-scendant dz Pierre -ncle

* ci flgcciv'riui~d1es 'rrois-Rivièrc-s et fils <le 'M. Pierre Bouclher de La Bruére,u .t'c t (i- Delle M. Il. Entuclher <le La Troquerie.
M. de La l-)rtière est: iiý le 5jit1837 à St-IlvaIcinltle. Il se maria Cil janîvieri Mr. Ancien protrinotaire (le la Cour Supérieure dlu district <le St-I Ivaeilithe.

'énii('11 187.i; pouir de-veîîir le rédlacteur dlu c Courrier <le St-I Ivaciilie. »1.rnuraitresq ouvrages qu*il a publiés citonîs: c Le Canada s-ous la domirnatin »lie1 CI listoire <le St-lvacinîhle. » Fn nctcbre 1977. il fut appelé ail Conscil Légis-a-tif. qu"il présida pen<lant dle longues années. depuis le 4 mars 1,882 jusqu'ail monîcuînt<-un <~iiisli~a pour accei)tcr la position le Surintendanit de F'Instruction PubiY-.,zri*îil ocelie) commne successeur <le feu iîhoi. <édéoii Otiiet.

Mort de la doyenne des Ursulines de Québec
La doynnîîe des Ursulines de Québec. la Révzrende Mère Sainîte-Croix. est.f éd<ée le 27 décembre dlernîier. à l'ge!c q. ans.
La vénérahle Mîre Steý-Croix est née le 15 février 1817. de parents; protriztatits.'f!015 le Newi-Hampsîîire. Un de ses frères, feu l'abbé Jean Hvlmes. d'illustretOc-iuloîre comme orateur de la chaire. vint ail Caniada en igio. A la suite dîînie%%Itriî la Ilailinue. il fut tellement impressionnlé qu'il Voulut auissitôt entrcr dainsa rrliriolî Catholique. Fil183 il fut ordonné prêtre à Qîîébrc. Sa scriur. MèreStf Crcix, se rendlit à Quiéhec qulque i 's irrê et <;ét.,îît ele îîi coîlveruierrirîconîm<-l novice. atu mol(nastére des Damers 1 'îins il V a 73 nis. Aul mois;

r ila.rs dernier. elle rélébrait Fres noces <le rubhis.
(jute Irs. Danrs Urrsli-s; veluillent accepter nns sympathies à l'occasýion duzraîîllf deuil qui vient <le les frapper.
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"LES PREVOYANTS DU CANADA

( PENSIONS POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

La clo~sse enseignante a un intérêt tout particulier à connaître' le système de
tente's des P~rév'oyants du Canada, qui offre des avatucges réellement exceptionnels.

Par exemtPe'. sans raison dc satél ou autre, l'on peut se retirer de 1'cnseignement
e't recvoir quand mêmne sa pension des Prévoyant.

TAUX TRÈS BAS. REVENUS CONSIDÉRABLES

1BUREAU CHEF. 13-9 RUE ST-PIERRE QUhÉc

r ANTONI LESAGE

GÉJANT-GÉNÉ1AL

TEL. BELL. 3674.

La Librairie classique J.-A. Langlaîs & Fils
NOUVELLE MÉ.THODE DE LANGUE FRANÇAISE

Le cours élémentaire de la nouvelle grammaire de MM. Magnan et Tremway,
proessursà lF.cie orale Lavai, est maintenant en vente chez J. A. anglai

&Fils. 177, rue St-Joseph, Québec. Ce manuel est approuvé par le Conseil de
l'Jnstri:ctioen publique. Il est illustré et redigé d'après une excellente méthode, celle
de flruinot et 13onv. Le livre du maitre est maintenant en vente.

Nous vous signalons des livres suivants qui sont recommandés par le Conseil
de V'ilnstrtictioin Publique:

Pédagogie par M.\M. Rouleau, Magnan et Allern, nouvelle édition entièrement
refondue et auigmnittée (lu genre approuvé.

.4nalvse ,rammiaticale et logique par C.-J. Magnan: seul ouvrage du genre ap-
prouve.

Connaissasicrs usuelles par N. Tremblay.
11yg.iènre par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Et au.ssi:
Insçtructiona ýivique par C.-j. Magnan: novel édition: seul ouvrage du genrr

approuvé.
Petit catéchisçme de Tuberculose et de Tempérance par Edmond Rousseau.-

Ouvrage approuve.
Nouvelle méthode de langue française, par MM. Magnan et Tremblay, nouvelle

grammaire, approuvée par le Conseil de l'Instruction publique, et préparée tout "i-
cialenictit à Fuaedes Ecoles canadiennes.

Espérant être favorisés de vos commandes, nous demeurons.

Vos bien dévoués,

LA CIE J. A. LANGLAIS &FILS, 177, Rue St-Joseh, QMébec.




